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Comment les Allemands prirent
le fort de Douaumont par la ruse

L'exploitation
du succès

C'est un des principes essentiels de la
tactique que les succès militaires doivent
jéfcre exploités à fond avec une inflexibleSpolonté et la plus grande énergie. Alors
seulement la victoire porte tous ses fruits.

. Or, il faut bien nous l'avouer, si nous
sommes des guerriers merveilleux, idoines
plus que quiconque à abattre sur le terrain
les plus farouches adversaires, nous ne
jsoinmes que de petits élèves dans l'exploi-
Aation du succès quand il s'agit de tirer
4e nos sacrifices victorieux le maximum
«le rendement
Voyez, par contre, avec quelle maîtrise

0pèrent nos compagnons d'armes. Ils élar¬
gissent chaque jour le champ de leurs opé¬
rations, poussent de l'avant, à droite, à
gauche, et prennent tous les avantages,

4 même au détriment de leurs camarades
dans la bataille, si ceux-ci n'ont point au¬
tant d'énergie, d'allant et de volonté.
Notre commission de la marine marchan¬

de à la Chambre des députés vient de s'a-
j»ercevoir, un peut tard peut-être, du cran
^extraordinaire montré par nos alliés dans
cette poursuite forcenée de l'exploitation
«du succès.
Lorsque, le 11 novembre lfilis, le Boche

tomba sur les,, genoux, 825,000 tonnes de
bateaux français étaient allés, par la vertu

■ées obus et torpilles germaniques, recon¬
naître la nature des fonds sous-marins. On
inscrivit dans le traité que dans la mesure
du possible l'Allemagne les remplacerait, et
que de toute manière la France aurait droit
(à. 55 % des réparations.
Un attendant que ces promesses fussent

réalisées, nos amis et alliés vinrent à no-
ttr-e secours. Nos ateliers de constructions
navales, nos usines avaient fabriqué pour
eux du matériel de guerre excellent. Nous
avons raconté dans ce journal quels témoi¬
gnages de reconnaissance cela nous valut.
Des navires standards souvent défectueux,
Sine flotte en bois à peu près inutilisable
Jibus furent vendus au prix fort....
Entre temps, nos bons camarades se

mettaient d'accord pour placer hors de tout
partage un bon tiers de la flotte allemande,
tous les bâtiments qui en août 1914 s'é-
iaiient réfugiés dans des ports de puissan¬
ces alors neutres et qui depuis étaient pas¬sées du côté de l'Entente.
Ainsi se dévoilait l'aptitude de nos com¬

pagnons à exploiter le succès. Conformé-
jmeht aux règles de la bonne tactique, la
"partie de la troupe qui avait le moins sonf-
ifert de la bataille poussait à fond ses avan-
ïfagês. Telle puissance qui avait simple¬
ment rompu les% relations diplomatiques
f.vec Berlin se voyait soudain gratifiée de00,000 tonnes de magnifiques navires. Tel-
Un autre, qui en avait perdu 300,000, en re¬
tenait froidement plus du double.
La France, qui par privilège spécial n'a-

ivait pu jouir une minute des bienfaits de
8a neutralité, devait se contenter de quel¬
que 40,000 tonnes saisies dans ses ports;
•ftiais, confiante dans la justice et la benne
loi de ses associés et alliés, elle attendait.
Devant l'impérieuse nécessité où elle

Était de se procurer du fret, les bons cama¬
rades ont bien condescendu à lui confier en

E' ancc provisoire un peu plus du dixième ■la flotte allemande à partager : 420,000
nés sur 4 millions.
Mais comme pour panser ses blessures,

pour relever ses ruines elle a besoin de con¬
cours étrangers, et comme d'autre part la
ifon-ne de navire à flot est peut-être, actuel¬
lement, ce qu'il y a de plus précieux au
monde, on entend bien lui reprendre une
partie de ces bâtiments, on essaie en un
piot de lui faire rendre gorge.
Aux dernières nouvelles, et s'il faut en

croire un communiqué d'allure officieuse
relatif à une séance récente de la commis¬
sion de la marine marchande à la Chambre
dos députés, sur lès 420,000 tonnes germa-
piques qui nous ont été attribuées en gé¬
rance provisoire, 132,000 seulement nous
feraient allouées définitivement en toute
propriété. Tel serait notre lot si certains
agrojets de répartition présentés par nos
alliés devant la commission des réparations
Étaient pris en considération, adoptés et
Péalisés.
Comme la peau de chagrin de Balzac,

fiotre part se restreindrait chaque jour da¬
vantage, et finalement cite serait inférieure
pe 20 pour cent environ à celle du Brésil.
En toutes choses il faut une limite. II

semble que cette fois nos excellents amis
laient dépassé celle de l'ironie et du dé¬
brouillage au détriment des autres. Peut-
iètre serait-il temps de leur montrer que si
noos sommes à certains points de vue à
leur remorque, ce n'est point pour que celle-

•*ei nous étrangle.
Les Allemands viennent, sur la question I

de la livraison des coupables, d'obtenir des
résultats assez positifs en opposant à l'En-
Ifcente une fin de non-recevoir qu'on pour¬
rait aisément traduire ainsi ; si vous voulez
fuger vos inculpés, venez donc les prendre.
; Vainqueurs de la grande guerre, n'hési¬
tons pas à suivre ce mauvais exemple des
(vaincus. Si nos alliés réclament les ba¬
teaux actuellement en gérance, faisons-
jeur comprendre qu'ils nous sont utiles et
que nous entendons les garder. S'ils esti-
djment avoir besoin de tannage supplémen¬
taire, qu'ils s'adressent à ceux avec qui ils
S'entendirent pour partager les unités ger-
jnanique s internées au début de la guerre.
Puisque le procédé de la foire d'empoi¬

gne fut considéré comme normal et fut
Sanctionné par la Convention anglo-améri¬
caine sur l'attribution de ces bâtiments,
pous ne voyons point pourquoi il serait
fnoins justifié maintenant du fait seul que
fc'est nous qui le mettrions en œuvre.
Nos partenaires au traité de paix 'sont

trop réalistes pour ne pas entendre nos
raisons. Le iout est que nous soyons una¬
nimes à les faire valoir avec une fermeté
tiet une énergie qui permettent à nos repré¬
sentants d'affirmer notre'volonté absolue
de faire respecter ce que nous considérons
comme notre droit minimum le plus légi¬
time.
Que nos alliés et associés exploitent le

puocès tant qu'ils voudront, ils sont libres
d'agir à leur guist. Nous leur demandons
«simplement de le faire un peu moins sur
potre dos. Notre charge est bien assez lour¬
de pour qu'ils y ajoutent encore par leurs
prétendons aussi excessives que peu équi¬
tables.

A. BOURBON.
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Notre matériel est suffisant
Il faut conjurer la crise du charbon et améliorer

le rendement du travail

L'ordre du iour de confiance est voté à mains levées
Paris, 24 février. — Même affluence à la

troisième audience. Même attitude froide
et attentive des juges-sénateurs.
Le président est débonnaire. Il ne man¬

que pas de dignité, mais il manque d'or¬
gane. Sa voix peu intelligible nous rend
fort difficile la compréhension des débats.
Ses questions et déductions sont, d'autre
part, peu nombreuses et peu pressantes.
Les plus grandes facilités — et nous ne
nous en plaignons pas — sont données à
la défense.
Cependant, entre les deux visages som¬

bres, honnêtes et barbus des deux avocats
généraux, le procureur Lescouvé observe
derrière son lorgnon brillant et narquois la
pantomime variée de l'accusé.
M. Caillaux est enchanté que certains

journaux, épris de littérature facile, aient
su le camper en héros de roman et se soient
longuement extasiés sur ses grâces, ses pi¬rouettes, ses fantaisies oratoires et autres
artifices de théâtre longuement médités àl ombre.
En fait, M. Caillaux est un assez bon

acteur,, mais il ne l'est pas encore assez

Paris, 24 février. — L'ordre du jour appel¬
le la discussion de la crise des transports.
Pour M. Lorin (Gironde), la crise est avant

tout une crise d'exploitation. Le comité des
transports doit s'occuper avant tout de fa¬
voriser les exportations. Pour remédier à
la dépréciation du change, c'est-àTdire à la
vie chère, il nous faut exporter dans l'Eu¬
rope centrale le minerai de fer que nous
avons en excès, les phosphates d'Algérie,
les produits résineux qui encombrent les
gares des Landes, pour une somme de 12
millions, et qui font défaut à l'Angleterre,
où ils abaisseraient le change. De même
pour le savon de Marseille, qui est très re¬
cherché outre-mer.
Les exportations, on peut les reprendre

avec la Tchéco-Slovaquie, la Pologne. « Je
ne parle pas de la Russie aujourd'hui, dit-
il, car je pense que le régime boloheviste
l'a pour quelque temps frappée de stérilité. »

Une voix à l'extrême gauche : Et pendant
ce temps nous faisons la paix avec eux !
M. Lorin : Avec la Russie, des particuliers

pourront faire des affaires comme on en
traitait au début du dix-neuvième siècle
avec les régences d'Alger et de Tunis. (Ap¬
plaudissements. )
«Ecartons le moindre effort; activons la

rotation de nos wagons, créons une direc¬
tion commune de nos chemins de fer. Le
splendide isolement d'avant-guerre est une
formule désuète. Ne nous imaginons pas
que nous pouvons rester dans l'atmosphère
étriquée d'avant-guerre », conclut le député
de la Gironde, dont la parole élégante a été
souvent interrompue par de vifs applaudis¬
sements.
M. de Belcastel (Tarn) signale le préjudice

que la crise des transports cause à l'indus¬
trie de Mazamet et de Gaillac. Les peaux
entassées dans les ports de Bordeaux et de
Marseille n'arrivent pas.

LE mmiSTRE DES TRUWI* fHIBLKS
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬

blics, se déclare d'accord avec les précé¬
dents orateurs sur les causes de la crise et
les remèdes à y apporter. Il rend d'abord
hommage à l'héroïsme des cheminots, qui,
pendant la guerre, ont assuré le service de
centaines de trains militaires, souvent sous
le feu de l'ennemi. Le nombre des wagons
chargés par jour était de 60,700 en 1913; il
est actuellement de 32,602. Les courants de
transport ont changé depuis la guerre à
cause des régions libérées. Cela a beau¬
coup allongé les distances parcourues jour¬
nellement, qui, sur le P.-L.-M., ont passé
de 191 kilomètres à 328.
Nous avons 17,836 locomotives, mais il y

en a 4,912 immobilisées pour réparations.
Ce total est suffisant. Nous avons un parc
de 375,074 wagons disponibles. Nous avons
50,279 voitures, dont 16,000 en réparation.
Notre matériel est donc suffisant. En
moyenne, le nombre des trains en détresse
a triplé depuis le temps d'avant-guerre à
cause du charbon de mauvaise qualité. La
crise du charbon est à la base des trans¬
ports. Il faut un charbon spécial pour les
locomotivés. On l'obtient par des mélanges.
C'est pourquoi les réseaux doivent avoir

d'avance un stock d'un mois, soit 800,000
tonnes, n y a vingt jours, ce stock n'était
.plus que de 185,000 tonnes; il est aujour¬
d'hui de 230,000 tonnes par suite de la ré¬
quisition de la batellerie. La situation ne
deviendra normale sur les réseaux, pour
les locomotives : pour le Nord, seulement
fin 1920; pour l'Est, dans dix-huit mois;
pour le P.-L.-M., dans le premier semestre
de 1922; pour l'Etat et le Midi, en 19B3; pour
l'Orléans, en 1924.
Pour lés wagons, la crise est conjurée.
M. Le Trocquer se préoccupe d'améliorer

le rendement du travail par une entente
entre le personnel et les réseaux. Depuis la
guerre le nombre des-agents a augmenté
de 124,000 ; il y a trois agents nouveaux pour
cinq anciens, dont beaucoup d'inexpéri¬
mentés. Le ministre a appelé l'attention
des réseaux sur la nécessite de tenir comp¬
te des services de guerre pour l'avanoe-
meht. et de payer les primes dues. (Ap¬
plaudissements.)

On n'a pas tenu assez rapidement comp¬
te des revendications du personnel. (Ap
plaudissements à l'extrême gauche). La
crise morale est due à ce qu'un certain
nombre d'individus n'ont pas hésité à dé¬
tourner les cheminots de leur devoir. (Ap¬
plaudissements.)
Exposant les causes de la grève des ate¬

liers du P.-L.-M. à Villeneuve-Saint-Georges,
le ministre indique que les ouvriers dont
l'absence a provoqué la grève ont préféré
l'ordre syndical aux ordres • de leurs chefs :
« Je suis ici, dit-il pour faire respecter la
discipline. Je n'admets aucune discussion
sur les questions de discipline, » (Vifs ap¬
plaudissements.) Nous ne pouvons admettre
la désertion ni que certains prêchent la grè¬
ve au nom du droit syndical. (Applaudisse¬
ments.)
M. Gachin : Vous jouez au Napoléon I (Pro¬

testations à droite.)
Revenant au côté technique; le ministre

déclare avoir un programme d'électriflca-
tion générale.
Le ministre s'inspirera des suggestions de

M. Lorin pour l'exploitation; il organisera
une sévère répression judiciaire des vols.
Pour la sécurité des voyageurs, on étudie
des appareils de signalisation enregistreurs
répétiteurs de signaux. Des sanctions seront
prises contre les Compagnie , si, passé un
certain délai, elles n'ont pas mis ces appa¬
reils en service. (Applaudissements.)
Le ministre envisage la réorganisation des

réseaux en mettant fin au particularisme,
mais il se prononce contre la régie directe
par l'Etat et contre la nationalisation. Le
projet de réorganisation de M. Claveille sera
poursuivi, et le ministre devra avoir les
pouvoirs exigés par l'intérêt national.
M. Le Trocquer conclut : Tout arrêt est

un recul. Je suis persuadé que le person¬
nel des chemins de fer s'inspirera de l'es¬
prit d'union. On lui accordera les satisfac¬
tions nécessaires, mais il devra restar fidèle
à la discipline, base de l'ordre social. (Ap¬
plaudissements. )
M. Bellet (Haute-Garonne) demande que

le ministre annule la décision de la Compa¬
gnie du Midi interdisant l'usage des wagons
particuliers à partir du 1er novembre 1920.
Une révision de ces wagons permettrait d'en
utiliser un grand nombre. (Très bien!)
M. Lofeet (Marne), socialiste, ancien che¬

minot, -Occupe de la crise moral- du per¬
sonnel. Il reproche au Syndicat non- révo¬
lutionnaire d'exiger de leurs adhérents
une profession de foi catholique. (Vives
protestations à droite.) Il orétend qu'il y a
une mauvaise utilisation du personnel et
du matériel. Pour éviter les abus, il faut
que les hefs aient des rapports cordiaux
avec leur personnel. L'orate r conclut à la
nationalisation des chemins de fer. (Applau¬
dissements à l'extrême gauche.)
M. Nectoux (Seine) assure que la majorité

des cheminots n'est pas contaminée. Il y a
des énergumènes qui parlen' en son nom.
Les cheminots sont disposés à entendre la
raison, et ceux qui nous menaoent de mettre
le feti aux quatre coins de la France avec
une boite d'allumettes de deux sous sont
des farceurs. (Vifs applaudissements sur
tous les bancs, sauf à 1 extrême gauche.)

M. About (Haute-Saône) montre la légiti¬
mité de la représentation des Syndicats in¬
dépendants dans la commission paritaire
des réseaux.
Puis la clôture est prononcée.

LES ORDRES DU JOUR
1x3 débat se termine par l'adoptioii à main

levée'1 d'un ordre du jour de M,M. le colonel
Girod et Henri Fougère, par lequel «la
Chambre, résolue à poursuivre une politi¬
que de transport, prenant acte des déclara;
tions du gouvernement et confiante en lui
pour imposer les mesures nécessaires au
transport et à la sécurité du public et re¬
poussant toute addition, passe à l'ordre du
jour ».

LA CRISE DU PAPIER
La Chambre a fixé au 12 mars l'interpella¬

tion de M. Lajarrige sur la crise du papier
et l'Office national de la presse.
La séance est levée.

LE FORT DE DOUAUMONT — ETAT ACTUEL

Paris, 25 .février. — Il y a aujourd'hui
quatre ans, les Allemands s'emparaient de
Douaumont. IJn des défenseurs du fort, Jac¬
ques Péricard, qui galvanisa ses camara¬
des par le légendaire « Debout, les morts ! »
a établi que l'ennemi dut son succès, qu'il
qualifia ae victoire formidable, à une ruse
contraire aux lois de la guerre. Il raconte
ainsi l'assaut :

« Nous sommes tous à nos postes, en face
du fort. Un peu à gauche du fort, des
silhouettes sont apparues, qui semblent sor¬
tir de terre, car un talus les avait jusqu'ici
protégées contre nos regards. Nous allons
tirer, mais nous remarquons que les hom¬
mes qui viennent d'émerger du talus se di¬
rigent vers le fort d'une allure tranquille et
portent l'arme à la bretelle. Ce ne sont donc
pas des Boches. Les défenseurs du fort ne
les laisseraient pas approcher. Nous bra¬
quons nos jumelles. On dirait des chéchias
de zouaves. Derrière nous, des voix s'élè¬
vent : « Tirez, mais tiez donc ! Ce sont des
» Boches ! » ordonnent les chefs.

» Pas très convaincus, nous commençons
le feu. Plusieurs zouave® s'abattent. Mais
ceux qui sont demeurés debout se retour¬
nent, nous font des signes qui veulent dire :
« Ne tirez pas, voyons I A quoi pensez-vous? »
L'angoisse nous serre le cœur. A qui en¬
tendre ? Nous décidons enfin d'arrêter le
feu, et nous nous consultons. Que faire ?
Soudain, l'adjudant Durassie bondit hors
de la tranchée et s'avance vers le fort. A
mi-chemin du fort, il s'arrête, regarde à la
jumelle. A 260 mètres de là, un groupe de
plusieurs hommes; Durassie voit nettement
les chéchias dont ils sont couverts. Il re¬
vient atterré : nous avons tiré sur des zoua¬
ves. Une immense détresse nous envahit.
Mais un nouvel ordre du commandant pres¬
crit de recommencer le feu. Ne sommes-nous

Photo ROL.

pas des assassins î Et bientôt les fusils s'ar¬
rêtent tout seuls.

» Justement, voici un nouveau groupe, l'ar¬
me à la bretelle, comme les précédents.
Pour la seconde fois, Durassie bondit par¬
dessus le parapet. Le voici près des ré¬
seaux du fort, à 50 mètres du dernier hom¬
me du groupe. Celui-ci se retourne enfin,
décroche son fusil, et crie à Durassie : « Po-
» se fusil ! » avec un accent, « posse fussil, »
qui n'a rien de bien français. Interloqué,
Durassie s'arrête. L'homme renouvelle son
ordre, Durassie pose son fusil à terre, mais
il met la main dans la poche où se trouve
son revolver. L'homme arme son fusil et
crie : « Avance ici ! »

» Voici les deux hommes à 36 mètres l'un
de l'autre. Durassie sait enfin à quoi s'en,
tenir. Il agite désespérément les bras au-
dessus de sa tête. Ce geste veut dire : « Ce
» sont des Boches. Allez, tirez et ne vous
» occupez pas de moi. » Puis il se laisse
tomber à terre. Une fusillade enragée com¬
mence. Les Bochees s'abattent. Bientôt la
nuit tombe, et ' nous ne verrons plus de
« zouaves » ce jour-là.

» Notre camarade, que nous croyons victi¬
me de son dévouement à la d'Assas, revient
à la nuit, en rampant. Et c'est en vain que
nous nous creusons la tête : comment les
Boches ont-ils pu entrer dans le fort l'arme
à. la bretelle? Il était donc abandonné, et
ils le savaient ? Le lendemain, ce fut la
ruée furieuse. Toute 1a, journée, les vagues
des assaillants déferlèrent. Et les Boches
ne passèrent pas.

» Donc, conclut Jacques Péricard, il n'y
a pas eu lutte pour la prise du fort. Celui-
ci était abandonné. Pourquoi, sur quels or¬
dres ? La victoire des Boches fut une vic¬
toire sans combat, une victoire due à une
ruse qu'interdisent les lois de la guerre,
une ruse qui est une traîtrise. »

M. P. Deschanel Une
à Bordeaux

Vatican
La grève était jusqu'à ce jour un mal qui

sévissait plus particulièrement dans le mon¬
de du travail. Elle était rare autour des
grands de la terre qui disposent d'arguments
sonnants contre les revendications sociales,
sans compter les faveurs et privilèges que
l'on accepte toujours pour soi en les con¬
damnant chez le voisin. Mais les temps sont
de plus en plus durs. La grève vient de
faire un début remarqué au Vatican, où. on
ne l'attendait guère. La garde qui veille
aux portes du palais n'en défend point le
saint-père. C'est même elle qui attaque.
Les gardes suisses du Vatican, comme le

monde entier, réclament une augmentation.
Ils parlent de déposer leur hallebarde si on
ne leur donne pas satisfaction. Entendez
bien que ces soldats d'antichambre ne font
pas de manifestations bruyantes. Ils ont le
sentiment de leur dignité, de la noblesse de
leurs fonctions. Chevaliers ambulants d'un
pouvoir spirituel, ils ne sauraient s'aban¬
donner à la violence, même en paroles. Ils
ont pris dans les corridors du Vatican l'ha¬
bitude du silence, et leur grève a quelque
chose de discret, de ouaté, de rituel comme
une prière ou une confession. Elle est à la
température du milieu.

Un imprésario américain de cinéma, Al.
Seale, a eu vent de l'aventure. Et tout de
suite il a pensé qu'il y avait un petit « busi¬
ness » à tenter avec ces hallebardiers qui
restaient l'arme au pied. La mise en scène
de films où figurent papes et cardinaux est
assez difficile à fixer. Les figurants ordinai¬
res n'ont pas l'allure, la solennité, le geste
enfin. Et puis, l'on risque de gaffer dans le
détail fixé au Vatican par des canons inflexi¬
bles. L'imprésario américain voyait déjà se
dérouler à ses yeux charmés une série de
films inédits où l'exactitude l'aurait disputé
à l'intérêt. Il préparait un lancement sensa¬
tionnel et riait sous cape de l'ahurissement
des concurrents, quand il dut en rabattre.

Les gardes suisses, qui ne marchent pas
beaucoup au Vatican, ne marchaient plus
du tout pour M. Seale II avait beau leur
proposer un engagement de trois mois à des
conditions brillantes, réduire au minimum
les heures de travail, les hallebardiers fai¬
saient la moue. Sans doute répugnaient-ils
à se prêter à une exhibition de ce genre.
Quand on a collaboré, fâl-ce dans le corri¬
dor, à l'exercice d'une magistrature sacrée,
c'est une déchéance de jouer les figurants
dan$ un scénario destiné à amuser les fou¬
les, n'est-ce pas? M. Seale invoqua vaine¬
ment le film de Christus, qui met en scène
le drame de la Passion, pour décider la
garde vaticane. Elle demeurait, et ne se ren¬
dait pas.
Hélas ! le scrupule n'avait rien de pro¬

fessionnel : il parait que les hallebardiers
sont simplement en pourparlers avec un
imprésario qui leur offre davantage. C'est
tont le secret de ce scénario vieux comme le
monde. Il pourrait bien inspirer aux figu¬
rants de cinéma menacés dans leur emploi
une offensive discrète : qu'ils aillent offrir
leurs services au Vatican. Le service de
porteur de hallebarde n'est pas au-dessus
des forces humaines, et quant, au cachet
d'origine, on connaît depuis les Plaideurs
de Racine des gens qui étaient venus
d'Amiens pour être suisses...

P. B.

Le Président de la République accepte
l'invitation qui lui est faite

Mardi, à deux heures, le Président de la
République a reçu au Palais-Bourbon MM.
Georges Mande!, député, président du Con¬
seil général; Pbilippart, maire de Bordeaux,
et E. Huyard, président de la Chambre de
commerce, qui venaient officiellement l'in¬
viter à assister à la cérémonie du 1er mars,
Ils étaient accompagnés de MM. Arnault,

préfet de la Gironde, et de tous les députés
de, la Gironde.
M. Pterre Dupuy a pris la parole au nom

des parlementaires, et successivement MM.
Georges Mandel, Pbilippart et Huyard ont
parlé au nom du Conseil général, de la mu¬
nicipalité et de la Chambre de commerce.
Le Président de la République a accepté

définitivement l'invitation qui lui est faite
de venir à Bordeaux lundi prochain.

LE PROGRAMME
Le programme de cette belle manifesta¬

tion a été arrêté ainsi qu'il suit :
Le Président de la République arrivera

lundi matin 1er mars, à huit heures et de¬
mie, en gare Saint-Jean, où se formera le
cortège officiel, qui suivra les quais, le cours
du Chapeau-Rouge, la place de la Comédie,
et s'arrêtera sur les, allées de Tourny.
M. Paul Deschanel descendra de son lan¬

dau, déposera une gerbe de fleurs sur le
monument Gambetta, passera en revue les
troupes de la garnison et remettra des dé¬
corations.
Le cortège se reformera ensuite, et, par

les cours de Verdun et du Pavé-des-Char-
trons, se rendra au temple protestant de la
rue Notre-Dame, où le Président assistera
au service de l'Eglise réformés.
Le Président ira ensuite au temple israé-

lite de la rue Labirat, où il assistera égale¬
ment à la cérémonie spécialement organi¬
sée pour commémorer l'anniversaire du 1er
mars.
En sortant du temple, le cortège passera

par la place de la République (place. Ma¬
genta). Le Président déposera sur le mo¬
nument aux morts une couronne nortant
cette inscription : « Aux héros morts pour la
patrie, 1876 -1871, 1914-1918. »
Enfin, M. Paul Deschanel se rendra à l'é¬

glise primatiale Saint-André, où sera célé¬
bré un office auquel il prendra part.
En sortant de la cathédrale, le Président

passera devant toutes les Sociétés de vété¬
rans, <ie blessés et de mutilés de la grande
guerre, les Sociétés patriotiques, de gym¬
nastique, etc., massées sur la place qui en¬
toure l'église.
A midi et demi, un déjeuner sera, offert

à l'hôtel de ville pa.r la municipalité, le
Gonseîl général et la Chambre dfe- com¬
merce.
Deux toasts très courts y seront seuls por¬

tés. Après le'déjeoner, le Président, se reti¬
rera à la préfecture, rue Vital-Caries.
A quatre heures, "sont la présidence de M.Paul" Deschanel. aura lieu au Grand-

Théâtre la cérémonie commémorative à
laquelle doivent assister les sénateurs et
les députés d'Alsace et de Lorraine. Des
discours v seront prononcés par le maire
de Bordeaux, le président de la Chambre
de commerce, le président du Conseil gé¬
néral, le délégué des pariorientai res Alsa¬
ciens et Tnrrains, qui sera M. Scheurer, frè¬
re de M. Scheurer-Kestner. un des signa¬
taires de la protestation de Bordeaux, et
enfin par le Président de la République.
A six heures, le Président, revenu à la

préfecture, rue Vital-Caries, recevra les au¬
torités et les représentants des corps cons¬
titués ou élus.
Le soir, à sept heures et demie, un dîner

intime sera offert dans les salons de la pré¬
fecture par le Président de la République.
Puis, M. Paul Deschanel assistera, au

Grand-Théâtre, à une représentation qui
doit comprendre notamment le deuxième
acte de « Fleurette » et un ballet de M.
Razigade.

Ce Président de la République repartira
à minuit pour Paris,

Les cheminots au P.L.M. et de Paris
décrètent la grève générale

DaMé* Âo In nYOQQP \ Aux pfesws et an «tuteurssievm ae m presse [ , M
Londres, 24 février. — Le Conseil suprême

interallié s'est réuni mardi matin. Après avoir
pris les décisions vis-à-vis de la Russie (qui
ont formé l'objet d'un communiqué), le Con¬
seil a repris l'examen du traité avec la Tur¬
quie. le rapport de la commission sur Smyr-
ne a été présenté et les membres du conseil
ont invité M. Venizelos à venir discuter son
contenu avec eux.

DECLARATIONS DE M. MILLERAND

Londres, 24 février. — 11 résulte des expli¬
cations verbales données par M. Millerand mar¬
di soir, en ce qui concerne la question russe,-
que la solution adoptée par k> Conseil est la
meilleure dans les circonstances actuelles. En
effet, c'est le Conseil de la Société des nations
qui jugera : « Je ne crois pas, a dit M. Mille¬
rand, que le gouvernement des soviets puisse
tirer du mémorandum aucun avantage. Nous
n'avons jamais ignoré les soviets, mais nous
ne les reconnaissons pas; les alliés maintien¬
nent dans ce mémorandum la situation prise
par eux vis-à-vis du gouvernement des soviets
au point de vue politique. C'était un point ca¬
pital. Au surplus, les termes en sont assez
djirs. Il en va de même au point de vue com¬
mercial. La situation des alliés est également
maintenue. La décision prise aujourd'hui est
une suite à celle prise par le Conseil suprême
le 17 janvier dernier

» En ce qui concerne les échanges commer¬
ciaux, c'est le Conseil suprême économique qui i
s'en occupera avec les coopératives russes. Si'
le gouvernement des soviets trouve des avan¬
tages à des échanges commerciaux, c'est à lui;d'organiser les transports qui seront nécessai-*
res à cet échange. -
La situation n'apparaît peut être pas d'une

clarté absolue, mais la faute en est aux évé¬
nements. En tout cas, d'après las explica¬tions de M. Mjllerand. le point qni dominetout est qu'il était nécessaire de maintenir
la situation des alliés, et c'est chose faite. U
y a là un intérêt moral considérable.
En ce qui concerne Constantinople, si l'on

• considère les choses du point de vue des ad-i
versaires du maintien des Turcs à Const&n-
tinoples, il est douteux que l'on puisse envi-<
sager une action qui tendrait à des opéra¬tions militaires, et ces adversaires eux-mêmes
se prononceraient-ils en faveur de crédits et,
(renvoi de trou fies qui seraient le point de-
départ d'opérations de ce genre ? « Si l'on
veut faire la guerre en Turquie, qu'on lafasse », a dit en concluant M. Millerand.
M. François Marsal sera à Londres jeudi,

jour où le conseil va exminer la question de
la vie chère, la hausse des prix, etc., b>res-
tion qui a été préparée sur l'initiative de M»
Millerand. On examinera également les ques¬
tions financières.
Le départ, de M. Millerand reste toujours

fixé - à vendredi' ou «samedi.-

Les propositions de paix
des Soviets écartées

Londres, 25 février. — Le Conseil suprême
a été saisi de propositions de paix des So¬
viets, propositions remises par M. Lirifimoff
à M. O'Grady, et portées par ce dernier à
Londres. Elles ont été. écartées.

Le nouveau chef de la délégation
allemande

Berlin, 25 février. — Le conseiller Goep-
pert, depuis longtemps déjà à Paris, où il
s'occupe des questions économiques concer¬
nant l'Allemagne, a été désigné définitive¬
ment comme successeur de M. von Lersner,
chef de la délégatiôn allemande de la paix.

La répartition du tonnage
Londres, 25 février. — M. Bignon, sous-

secrétaire d'Etat français à la marine mar¬
chande, venu à Londres afin de discuter la
répartition du tonnage allemand, n'a pas
encore pris contact avec les services du
shipping anglais, mais il est avisé que par
la voie diplomatique va lui parvenir une
proposition conciliante des Anglais.

M. Wilson s'insurge contre
« l'impérialisme» de l'Entente

Washington, 25 février. — La correspon¬
dance adriatique de M. Wilson va être pu¬
bliée prochainement. Lq président y ait-
nonce l'impérialisme et la rapacité ' terri¬
toriale, en termes destinés à faire du bruit
dans le monde et à donner aux gouverne¬
ments de l'Entente un avertissement solen¬
nel et grave siur le danger de semer de nou¬
veaux germes de guerre et de nouvelles Al¬
sace et Lorraine, pour lesquelles le inonde
est destiné à souffrir. M. Wilson déclarequ'il
n'hésite pas à soulever le présent conflit,
pourvu que le règlement soit conforme à
ses vues. Dans son effort pour établir sa di¬
rection morale, il avoue candidement que
s'il ne réussit pas, il croit de son devoir de
retirer le traité de paix. Il est déterminé
à le retirer et a négocier une paix séparée
avec l'Allemagne, à moins que les puissan¬
ces ne cèdent.

,,
• M. Wilson comprend que les premiers mi¬
nistres de l'Entente présument qu'il est sans
pourvoir à cause de l'opposition du Congrès
et du trouble de sa 6anté. Et, il est déterminé
à démontrer son pouvoir. On affirme que sa
Note prendra rang parmi les documents les
ptois importante qui ont été publiés deprns

Via EFuerra

L'emprunt erj cours est l'occasion pour
moi de reprendre avec vous une conversa¬
tion dont j'ai eu, pendant la guerre, tant à
me louer. Ne dites pas ; la guerre est finie,
et les interventions un peu en dehors de
nos fonctions et de notre rôle, que le patrio¬
tisme et l'urgence du danger nous impo¬
saient, doivent prendre fin avec elle. Si la
guerre est finie, les suites n'en sont pas
finies, et je dirai mémo que le danger n'est
pas fini. H a pris une autre forme, voilà
tout. Il est plus menaçant parce qu'il n'a
plus la figure connue et repoussante de l'en¬
nemi, parce qu'il ne se dénonce pas lui-mê¬
me par la voie du carton et les cris de dou¬
leur des victimes. Mais, ne vous y trompezj
pas, l'ennemi, le même qu'hier, escompte^
comme hier, une défaillance possible de no¬
tre foi dans notre pays, une démission de
notre vokmté de vaincre, que la victoire des
anmes remportée excuserait et masquerait
à nos propres yeux. Nous avons notre pa¬trie à refaire, des régions entières, parmiles plus riches, où tout est à rebâtir, et lesoi-même à rendre de nouveau fertilnsable,
notre circulation de papier-monnaie, dontFexcès est cause de tant de désordre dans
les prix, et, dans la vie même, à assainir;
nous avons à faire honneur à notre signa¬
ture, nous avons à prouver an monde que
nous sommes à la hauteur de notre desti¬
née et de notre gloire. Pour tout cela, il suf¬
fit de prêter à la France, à qui tant de nous
ont donné bien antre chose que ce qu'elledemande aujourd'hui. Pendant la guerre,lui eussions-nous apporté moins d'argent
(pue les alléés, qui avaient besoin de son
bras, eussent sans doiutc suppléé. Nous som¬
mes revenus déjà au temps des égoïsmesnationaux, et, en matière, de finances sur¬
tout, nos meilleurs amis nous laissent en¬
tendre que chacun doit se tirer d'affaire lui-
même. C'est, une épreuve à laquelle ,on nous
attend. C'est une démonstration nouvelle
de notre vitalité que le moment est venu de
rendre éclatante aux yeux dlej autres na¬
tions, et, ce qui importe autant, à nos pro¬
pres yeux. Le succès de l'emprunt, c'est lavie moins chère, c'est le change meilleur,
c'est la reprise des affaires, c'est une vic¬
toire encore. Vous expliquerez tout cela aux
enfante, et par leur intermédiaire, à leurs
parents, sous la forme qui (Convient à leur
Age. Ce que je vous demande, c'est de bien'
raawfwer que ïa tâche patriotique, qui est la
vôtre depuis 1914, vous tient toujours au¬tant A cœur, et que vous sentez que c'est
toujours de la France et de son avenir qu'il
stegit. Toutes les grandes forces morales
du pays «donnent » comme anx -plus beaux
Jours de d'union sacrée. Vous Voudrez prou-

' ver que vous êtes toujours l'une d'elles.
LE RECTEUR

L'Angleterre et nous

Dans 1e Figaro, M. Alfred Capus constate
qu'entre une partie de l'opinion britannique et
la nôtre il s'est créé un malentendu ;

« L'Anglais payé aa comptant semble avoir
un peu perdu de vue que nous ne devons être
payés, nous, qu'à terme, en raison de la nature
même de certaines de nos revendications ; par
exemple pour la reconstitution des régions en¬
vahies, dont le coût ne pouvait être immédia¬
tement évalué. Nous avons donc établi un
contrat de bonne foi avec l'Angleterre, qui se
formule ainsi ; nous la laissions se payer comp¬
tant; elle s'engageait, de son côté, a nous faire
payer à terme, en appuyant cette obligation
de toute sa force. Cette force reste-t-elle à
notre disposition? Avons-nous le droit,' d'y
compter jusqu'au règlement complet de notre
créance?»

Le Manifeste des Patrons lyonnais
M. Gustave Hervé (la Victoire), donne en

exemple le Manifeste des patrons lyonnais éla¬
boré non par un patronat tsa.riste, inintelligent,
borné et étranger h l'intérêt national, mais par
nn patronat moderne, libéral, qui ne se croit
pas un paltironat de «droit divin», comme di¬
sait Lustre jouir M. Nobksnaire, mate qui a
conscience de ses responsabilités envers là na¬
tion entière.

«On aurait oui lés ouvriers français assez
intelligents pour comprendre que les augmen¬
tations de salaires ne sont pas un remede à la
vie chère, puisqu'elles la rendent encore plus
êhère, et que seule ùne augmentation de la pro¬
duction en viendrait à bout. On aurait cru nos
ouvriers capables comprendre qu'une des
raisons de la vie chère c'est la dépréciation de
noire monnaie à l'étranger, et que la façon la
pins rapide de relever la valeur de notre mon ¬
naie c'est d'exporter. Or, pour exporter, fi faut
produire beaucoup, produire pas trop cher a
cause de la concurrence étrangère; et pour pro¬
duire beaucoup et pas trop cher, fatre momen¬
tanément de longues journée de travail.

» Dans lies familles il est une heure, quelle
que soit là patience des parents, où ils doivent
dire «non» aux enfants q», laissés à lente
seuls caprices, auraient vite fait de mettre la
maison sens dessus-dessous ou même dfy met¬
tre le feu étourdiment. Dans la grande famille
française, le patronat vient, à Lyon, de signi¬
fier aux graïKœ enfante que sont un trop grand
nombre des ouvriers français, qu'il ne les lais¬
sera pas jeter la France dans l'effroyable mi¬
sère et dans le sanglant gâchis où ceBte sombre
brute de T^nme. aidé par l'ignorance crasse
des ouvriers et dss paysans -russes,
malheureuse Russe.-»

h Me les patrons niWrslstes
le Mie

(Mdm
« Sa Majesté Alphonse XHi, Madrid,

•d/fi message de Votre Majesté rata pro¬
fondément touché ainsi que Mme Descfca-
œei, et iïoos vous en remercions bien s*n-
rr.rv-n-cm. Je prie Votre Majesté d'agréer
mes souvenirs les plus anneaux avec l'assu¬
rance de ma grande sympathie pour FEs-,

«ePanJ BÉSCIWeP®&.* j

Le voyage d'Alphonse XHI

<hi maréchal Pékin

ore raie bataille & gagner?
'obUisés ! dites à ceux qui obift en-
rf comment on force ta victoire en y
tous ensemble, avec son bas de laine
e avec son fusil, pour ta France-!
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CHARLESTON

ARGENTERIE d'OCCASION
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PLATEAUX - HUILIERS - OBJETS DIVERS
Grande quantité de Couverts

TRIANON
Mercredi et Jeudi soir, deux dernières re¬

présentations de l'Immense sucoès, « le Lys»,
3ul if joue devant des salles combles. Pru-ent de retenir ses places pour applaudir«le Lys» et son excellente Interprétation.
— Jeudi, à s heure®, dixième concert arec le
quatuor Gaspard et Jacq. Ramat. — Vendre¬
di, soirée de gaOa, « le Dindon », de GeorgesFeydeau, avec une brillante distribution.

SCALA
La Scala joue « Phi-Phi » tous les soir.
La Scala est le théâtre le plus chic.
La Scala refuse du monde chaque jour.
La Scala fait la location sans frais.
La Soala vous attend. Allez-y aujourd'hui.

ALHAMBRA
Pour la dernière semaine de Dufleuve, le

comique si aimé du public, revue de R. Fon-
tenay, « A ooups d'épingles », interprétée parDufleuve dans la scène des troubades, et la
vaillante troupe habituelle. Carpentier dans
« le Trésor de Kérlolet ».

ALCAZAR
Samedi 28 et dimanche 29 février 1920, « la

Bouquetière des Innocents », avec MM. P. Cer-
ny, F. Sablot, Borde, Duvaleix, Vieullle, etc.,
Mmes Sablot-Clarenoe, Denorus, Dagairy De-
lange. ROusseau, etc. Au 8e tableau, l'Esca¬
lier du Louvre, avec la mort de Concini.

THEATRE MOLIERE
Salie Franklin, jeudi 26, matinée classique:

« les Femmes savantes », cinq actes, de Mo¬
lière. Dimanche 29, matinée de famille, à la
demande générale, « l'Abbé Constantin », de
L. Halôvy. — Location Bermond.

« Continental t
*>, rue Montesquieu. — Nouvelle Direction,
Tous les jours, thé dansant ou thé concert.
Orchestre Qravols. Professeur, Numa.

Courses à Enghien
MARDI 24 FEVRIER

Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE L'AUMANCE (steeple-chase, à vén¬

éré aux enchères publiques), 4,000 fr., 3,400
piètres. — 1er, Erdouz (H. Semblât), à M. A.
felattre; Se, Casaor-ll (L. Barré), â M. Charles
Bariller; 3e, Frostygale (Parfrement), a M.
jLouis Eschenauer.

„ _ IT
i Non placés: Ninio (Bersihand), Quorum-II
tG. MItchell), Passavant-II (E. Hardy), Chlro-
«edist (W. Head), Darlcy (Ferrer), Nemrod >J.-
JS Moreau). tombé, L'Univers (Ory).
PRIX DE L'AUXOIS (course de haies), 6,«50

fanes, 3,000 mètres. — 1er, Oureq (W. Head),M. Ch. Llénart; 2e, Athcston (Lancaster), à
. Ambaticlos; 3e. Bathylle (Berteaux), a M.
Non placés : Carbonaro (L. Bara), Occet)Oi: i g

KF. Williams), tombé; Pacchos (Dujardln).
PRIX DU SANCERROIS (steeple-ohase, han-

Hlcap), 6.250 fr.. 3.500 mètres. — 1er, Thistlo
|(P. Thibault), à M. Jean Ardlti: 2e, Odin-Uli(J. Wilcok). à M. Florent Lambert; 3e, Loos-IIl
KW. Head), à M. H. Remy.
Non placés: Charaille (G. MItchell), Sols-

pons (L. Bara), Glatic (A. Dutton), Perine (La-ïanne).
PRIX DU BRIONNAIS (course de haies, han¬

dicap), 5 000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Green-Gra
oel (W. Head). à M. V.-P. Misa; 2e, Qul-y.Pen.
3! (F. Berteaux), à M. G. Guerlain; 3e, Tro-
pon (Lancaster), à M. Ambatelios.
Non placés : Golliwog (P. Legrand), Marcas

fG. Mitchell), Coraggio (Ed. Haës), Eridan (P.
Thibault). Thiaki (J. Bartholomew).
PRIX DU MONT-DORE (course de haies),

§,009 fr., 3,200 mètres. — 1er, La-Couleuvre (L.
Morln), à M. II. Bandon; 3e, Gallardon (Ed.
flaês), à M. R. Filippi; 3e, Formol (Herridge),
è M. .Ilchel PantalL
Non placés: Morava (Coloby), Selgny (R.Ferré), Raglan (G. Haês), Queenston (P. Le¬

grand), Boblno-II (W. Mitchell), tombé, San-
?osé-II (Jordan), tombé, Fleur-des-Pois-III Bel¬
mondo), tombé.

Le crime de Villenave-d'Ornon L'Etui de 200 pastilles Saccharine " Usines du
Rhône", vendu 2'6o, remplace 2 fols le sucre.

InformationsCHŒUfi DES PROMENEUSES

Si vous nous voyez à loisir
Arpentant trottoirs et chaussées,
Pans nos bottines haut lacées,
Croyez-vous que c'est par plaisir ?

Nous qui faisons le pied, de grueSous la pluie et sous le soleil,
Nous demandons, pour nos orteils.
Qu'on rebouche les trous des rues.

Ah l le sort affreux de nos pieds.
Le martyre de nos chevilles,
Qui se tordent comme des vrilles
Dans la gaine de nos souliers !

O maire que Bordeaux acclame.
Ayez un peu pitié de nous !
Versez l'espérance en notre Ame
Et du bitume dans les trous !

CHŒUR DES CHEVAUX

Chemins de 1er
COMPAGNIE D'ORLEANS. — La gare deBordeaux-Bastide acceptera 1« Jeudi 26 fé¬

vrier ;
1. Les marchandises à destination de Paris-

Ivry et du réseau P.-L.-M à l'exception de
toutes les gares de Lyon' sauf Lyon-Perra-
che, 6e rapportant aux déclarations d'expé¬dition numérotées de 5501 BE à 6000 BE.
2. Les marchandises pour les autres destl-nations, sauf celles pour le réseau du Nord,

se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 14001 BE a 14500 BE,
BORDEAUX-ETAT (rl"ve urolte). — 11 sera

accepté à l'expédition les inscriptions ne
concernant que les maohlnes agricoles, les an-

SraJs et les produits destinés au traitemente la vigne ;
Le 27 février, série B, de 8,000 à 10,909: le1er mars, série B, de 11,000 à 11,999; le 8 mars,série B. de 12,000 à 1L500.
Association générale des étudiants
Dans notre numéro du 83 courant, nous

avons donné la composition du bureau del'A. G. pour l'année 1920. C'est de l'Associa¬
tiongénérale des étudiants de Paris qu'il s'a-

Consulat d'Espagne
M. le Consul d'Espagne à Bordeaux, nous

prie de publier Ravis suivant:
Personas euyo paradero desca ©onooerea en

el Consulado de Espana para enterarles de
asuntos que les interesan : Manuel Minguez
Domingo: Marlano Harralz Vera: Francisco
Serra Pratdezaba; Antonio Arje Portola;
Francisco Gimenez; Tlberlo Gonzalez; Anto¬
nio Salayet; Fidel Domingo Heras; GregorioIriarte Fabo: Juan Trelles Poch; José Martindel Val; Félix Casellas Alguizar; Miguel Na-
varro Salinas; Leandro Fernandez Vega; Flo-
rencio Echaurri Arraiza; Miguel Hernandez
Zarao; Ramon Perez Gulxot.

Les lois hygiéniques de l'Eglise
Quatro conférences sous le patronage de

l'Association catholique des étudiants 1
Le jeudi 26 février, à 17 heures; « Le Reposdominical », par M. le docteur X. Arttozan,

professeur à la Faculté de médecine
Le jeudi 4 mars, A 17 heures : « Le Jeune et

l'Abstinence », par M. le docteur Caries, pro¬
fesseur agrégé.
Le jeudi 11 mars, à 17 heures: «Le Mariage

et la Génération », par M. le docteur Leuret,
professeur agrégé.
Lo jeudi 18 mais, à 17 heures: «La Proteo-

tlon de l'Enfant», par M. te docteur P. Mau¬
riac, professeur agrégé.
Ces quatre conférences seront faites dans

la salle de Guyenne, 5, rue Combes.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE

LES DETOURNEMENTS
de l'ex-receveHse des postes de Mi

LES DEBATS
Le premier témoin entendu, un inspeo-teur-contrôleur des P. T. T., dit que ledom-

mage causé à l'Etat par les détournements
de l'accusée dépasse 50,000 fr.
Les autres témoins parlent, les uns des

circonstances dans lesquelles ils remirent
leur argent, les autres de la vie joyeuse qu'on
menait chez la veuve Place. Celle-ci faisait
venir fréquemment de Bordeaux des vins fins,
des mets de choix, des fourrures, des objets
de luxe. On ne s'ennuyait pas trop au bureau
de poste de Rions après la fermeture des
guichets.
M. l'avocat général Mettes requiert con¬

damnation saps s'opposer à l'admission des
circonstances atténuantes.
M» Cluzan demande aux jurés d'aller aussi

loin que possible dans la voie de l'indulgence.
Aux 342 questions qui lui sont posées, le

jury répond, après ufie heure de délibération,
par un verdict affirmatif, admettant les cir¬
constances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne la veu¬

ve Place à cinq ans de réclusion et- à oent
francs d'amende.

Croyez-vous que c'est par plaisir ?
Nous qui ne sommes pas des mules,
Ecoutez nos hennissements.
Et comprenez les grincements
Des essieux de nos véhicules I

Ah ! le sort affreux de nos pieds,
Le martyre de nos chevilles,
Qui se tordent comme des vrilles.
Et font de nous des estropiés !

O maire dont nul ne critique
Les sentiments démocratiques.
Accordez-nous l'égalité
Pour les pavés de la cité,

CHŒUR DES CYCLISTES

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi : Une Volonté; Tigre sacré. Intermède.

SAINT-PROJET-CINEMA
JeudiL «ta matinée et en soirée, dernières

projections du beau film 1 • Qui a Tué ? »,
MVSO Sa aamèdfle-Ftramjatee. Salle chauffés.

CHEVAUX
PLUS D'INQUIETUDE pour être bien coiffée.
Dans les Salons de Coiffure du «RAYON D'OR»,
angle cours Victor-Hugo, rue Sainte-Catherine,
votre coiffure sera toujours élégante.

Errlouz

iFrostygalc ...

Oureq

(Atherton

Thistlo ru.

Qdin-lII
Green-Gravel

Qui-y-Pense .

iTrogon
La-Couleuvre

Gallardon ....

Formol

SPECTACLES du 25 février
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Manon.
APOIXO. — 8 h. 30 t La Belle Hélène.
BOUFFES. — 8 h. 30: les Dégourdis de la «A
TRIANON. — 8 h. 80: te Lys.
SCALA. — 8 h- 80: Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 8O1 A Coups d'Epingles,
revue.

ALHAMBHA-DANC1NG. - 4 h. 80: Tango;
8 h. 80: Danse, iazz-band.

SKATTNG-PALACÉ : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

Croyez-vous que c'est par plaisir?

Nos bicyclettes s'écarlèlent
Au long des. boulevards troués,
Et, sur nos selles, secoués,
Nos pauvres derrières se pèlent !

Ah ! le sort affreux de nos pneus,
De nos moyeux et de nos billes,
Qui se brisent ou s'éparpillent
Sur les bosses ou dans les creux !

Vous que l'on (Ht si débonnaire.
Accordez-nous, Monsieur le Maire,
Un peu de solidarité
Pour les pavés de la cité.

CHŒUR DES CORDONNIERS

EVIANCACHAT
Le meilleur diurétiquePetites nouvelles

« Erdouz », mise en vente après sa victoire
flans te Prix de l'Aumance, a été achetée pour
16,400 francs par M. F. Grumetz.
— « Chiropoaist » boitait après sa course du

Prix de l'Aumance.
— M. G. Christophe a vendu « Bathylle » à

M. Eschenauer. La pouliche va chez W. Davis.

La manifestation du 1er mars
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MUTILES. — Les conseils
d'administration prient leurs adhérents dé¬
sireux de prendre pam aux manifestations
cultuelles qui doivent avoir lieu le ter mars,
sous la présidence du chef de l'Etat de bien
vouloir se faire inscrire d'urgenoe au siège
de l'Association.
ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE

DES PRISONNIERS DE GUERRE, DES FA¬
MILLES DE DISPARUS ET DE MORTS EN
CAPTIVITE. — Les sociétaires désireux de par¬
ticiper aux manifestations religieuses du 1er
mars, à la synagogue, au temple et à la ca¬
thédrale devront se îare inscrire sans retard
au siège de l'Association, 1e nom/bre des oar-
tes étant limité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» Paul Picat, née Raffln, les familles Pi-

cat, Raffln, Lequintrec, Lafargue et Marsan
remercient les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul PIOAT,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des té¬
moignages de sympathie.
Messe de famille le vendredi 27 courant, en

Pégîlse St-Amand de Caudéran, à 9 heures.

S MII ilM 14, Place GambetlaI LU il II IIO (angle Porte-Dijeau*.)
ORFEVRERIE CHRI8TOLFE

BOXE
Paris, 24 février. — Ce soir, au Wonderland,

■Lyggett (Américain) a battu Lespinasee (Fran¬
çais) par abandon au 9e round; Bouzonnie
(Français) a battu Williamson (Américain)
ien 12 rounds, aux points.

LE WONDERLAND BORDELAIS
A L'ALHAMBRA

Le match Routis-Luclani, attendu de tous
des fervents Bordelais de la boxe, aura lieu le
e mars prochain, à l'Alhambra, au cours d'une
fcêance organisée par le W. B. Ce grand combat
)sera encadré par cinq rencontres, parmi les¬
quelles celtes de Perroud-Rustan, Rocca-Glu-
xfiocl et Deschamps-Bruneau.

FOOTBALL RUGBY
BITEHUOIS CONTRE STADISTES

Le match éliminatoire du championnat de
France (Ire série), qui opposera dimanche, au
(Bouiscat, .le Stade Bordelais, champion de la
Côte d'Argent, à l'A. S. Biterroise, deuxième
,du Languedoc, constitue, sans conteste possi¬
ble, un « event » sensationnel au point de vue
l-ugby, non seulement à cause de l'importance
du résultat, mais surtout en raison de la va¬
leur des équipes qui seront en présence. Bé¬
liers, en effet, est actuellement une des meil¬
leures équipes de notre région, et possède de
■nombreux joueurs de tout premier plan, par¬iai lesquels il faut citer particulièrement ;
Cascall, Domercq, Kermaneur, Cazamajor, et
surtout les frères Sébédio, considérés comme
des deux meilleurs avants français.
Vente de tickets à l'avance, 149, rue du Palais-fiallien, à parttr de vendredi, de 14 à 18 heures.

- BERGERACOIS CONTRE SABISTES
"Faisant toujours preuve de très grande acti¬
vité, le S A. Bordelais recevra dimanche, au
Stadium, en match amical, l'excellente équipe
de l'U. S. Bergeracoise, team qui a toujours
(fourni dans notre ville de remarquables exhi¬
bitions.

CHEMINOTS CONTRE SECTIONNISTES
Un match amical du plus grand Intérêt, car

il permettra urne ligne exacte de comparaison
entre ces deux équipes, qui se trouveront en
compétition la saison prochaine en Ire série,
apposera dimanche, à Saint-Mandé-Bègles, la
Section Burdigalienne à l'A. S. du Midi.

CYCLISME
MOTO-VELO BEGLAIS (F. C. S. Oû. — Voi-

ei les résultats de la course d'ouverture
(Prix Jaulolr). disputée dimanche sur 30 ki¬
lomètres: 1er, Martinet, en 57 minutes; 2e,
'Boé, à 30 mètres: 3e, Freye, à 2 minutes; 4e,
Kippert; 5e. Lanneau; 6e, Réau; 7e, Beurton,
etc.. etc. Douze concurrents avaient pris Je
départ.
VELO-CLUB CHARTRONNAIS (U. V. F.). —

La première course de classement disputée
dimanche sur le parcours Le Viigean, Eysi.
nés, Le Taillan, Bianquefort, Le Vigean a
donné les résulats suivants :

Amateurs (2e catégorie) : 1er, Verdeun, en
40 minutes: 2e, Hugon; 3e, Roger Boules-
treau; 4e, Ramadier; 5e, Gourret- 6e. Pury-
tooufïat; 7e. Blanc; se, Poisson; 9e, HoursoJle.
Réunion générale lundi 1er mars, à 20 h. 30,

du bar- Picard.

CROSS COUNTRY
UNE IMPORTANTE DECISION

Paris. 25 février. — Hier soir, le Comité di¬
recteur de l'athlétisme, considérant les nom-
breuses erreurs commises au cours des cham¬
pionnats interrégionaux, a décidé comme
mesure transitoire de qualifier pour le Na¬
tional du 7 mars à Nice tous tes Clubs cham¬
pions régionaux et les autres Sociétés qui
ont participé au championnat de leur région.
Les Clubs et (es individuels intéressés de¬
vront télégraphier d'extrême urgence leur
engagement, avec noms 'et prénoms.

Ça nous fait un certain plaisir...
Les pavés ont la qualité
D'être, à Bordeaux, séparatistes...
Nulle botte ne leur résiste.
Et c'est charmant, en vérité.

N'écoutez pas, Monsieur le Maire,
Les fâcheux et les mécontents;
On en rencontre, de tout temps.
Que rien ne saurait satisfaire.

- René DASTARAC.

ETAT CIVIL
DECES du 34 février.

Lagrange René, 1 an, impasse Dubois, 5.Durand Julien, 34 ans, rue du Saujon, 4LMercier Jean, 35 ans, rue Roquelaure, 86.
Boussely Marie, épouse Chesnel, 52 ans, rue
Terre-Nègre, 48.

Cablat Sidoine, épouse Guilhot, 52 ans, rue
Théodore-Ducos, 42.

Gouaux Jean, 60 ans, rue Malbeç, 105.
Desbos Pierre. 61 ans, rue Sainte-Eugénie, 4.
Lassalle Alexandrine. 64 ans, cours Georges-
Clemenceau, 40.

Veuve Delpech, 74 ans. rue Terre-Nègre, 34.
Barré Marie. 78 ans, rue du Cancéra, 47.
Chaufreau vivianne, veuve Gardel, 79 ans, rue
François-de-Sourdis, 107.
Sillègue Maria, 84 :is, veuve Fontan, rue
Leberthon, 73.

Panls Marie, veuve Laybros, 88 ans. rue
Prunier, 69.
ERRATUM. — Décès du 23 février : Au lieu

de Marie Pépériot, épouse Couderc lire Marie-
Louis Piépénot, 54 ans, rue des Belles-ries, 12.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme et M. Du-tasta et leur fils, les familles

Barbé et Roblédo remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Raymond BORDES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
la messe qui sera dite le vendredi 27 courant
dans la basilique Saint-Michel, à neuf heu¬
res, sera offerte pour 1e repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. gênér., iti, c. Alsace-Lorraine.

Fédération du commerce des vins
Allemagne — Paiement des droits do douane

en or

Les négociants qui ont expédié en Alle¬
magne des vins et spiritueux avant le 1er
janvier 1920, et qui ont des difficultés avec
leurs acheteurs au sujet du paiement des
droits de douane en or, sont invités à re-
mottie a leur Syndicat le dossier de ces
affaire?,.

Hommage au 18e corps
Cette manifestation, organisée par l'Ami¬

cale des Poilus (les Camarades de Combat),
et qui aura lieu dimanche soir 20 février, à
vingt heures trente, à l'Alhambra, s'annon¬
ce comme devant être grandiose. '
Elle sera divisée en trois parties :
1. Films sensationnels inédits;
2. Conférences des généraux Hirschauez

et de Maud'huy; réception du. maréchal Pe-
tain ; salut au drapeau par la musique mili¬
taire et la batterie régimentaire;
3. Concert artistique, avec le concours d'ar¬

tistes des théâtres de Bordeaux.

I«a vente des gâteaux
sur la voie publique

La loi obligeant les pâtissiers à fermer
leurs magasins pendant deux jours par se¬
maine interdit également, pendant ces qua¬
rante-huit heures, la vente des gâteaux sur
la voie publique.
Les marchandes ambulantes de gâteaux

divers, ou celles qui se tiennent aux carre¬
fours devront donc, dorénavant, interrom¬
pre leur commerce les mardis et mercredis.

Communications REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Gustave Bissey, M. et. Mme a. Bissey et

leur fille, Mu« a. Bissey, M. et Mme E. Bissey
«t leur fils, le capitaine et Mme p. Bissey et
leurs enfants, M. et Mme Masson et leur fille,
M. et Mme viguier et leur fils, M. et Mme t.
Bissey, Mie g. Bissey, les familles Laffitte,
Colombet et Bissey remercient bien siricère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M®e Marie BISSEY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie, et les informent
(que la messe qui sera dite 1e vendredi 27 cou¬
rant, dans l'église Sainte-Eulalie, à neuf heu¬
res, sera offerte pour le repos de son âme et
à la mémoire de son flls,

le caporal Paul BISSEY,
disparu à Mesnil-Ies-Hurlus, le 17, septem¬
bre 1914
Pompes funèb. génér. lîi, o. Alsace-Lorraine.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS BOULANGERS." — Tous les ou¬

vriers boulangers de La Bastide, Cenon, Lor-
mont, Floirac, sont invités â assister à la réu¬
nion qui aura lieu jeudi ?6 février 1920, à cinq
heures de l'après-midi, salle Jean-Jaurès, rue
Monméjean, 77, à La Bastide.
Tous les ouvriers boulangers de Bordeaux

et de la région sont informés qu'un grand
meeting corporatif aura lieu vendredi 28 fé¬
vrier 1920, à quatre heures trente de l'après-
midi, Bourse du travail.
PHARE DE Bf RDEAUX. — Assemblée géné¬

rale ordinaire le jeudi 4 mars, à quatorze
heures précises, au château de Lescure.
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Confor-

mément aux statuts, la commission des fêtes,
supprimée depuis 1915, sera rétablie cette an¬
née. Les receveurs sont priés de faire désigner;
dans leurs ateliers, suivant l'importance du
personnel, un ou deux délégués, qui devront
se réunir vendredi 27 février, à sept heures,
bu local habituel de la Bourse du travail.
ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS DU SERVICE DE

(SANTE DE LA 18» REGION. — Réunion men¬
suelle jeudi 28 courant, à 20 h. 30, à l'Athénée
municipal.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES SCIENCES. - Entomologieagricole. — M. J. Feytaud. Leçon du jeudi 25février, à cinq heures, à l'Institut de zoologie.149, coûts de la Marne : Organisation généraledes insectes.
FACULTE DE DROIT. — Cours public de

droit international, M. de Bœck, professeur.
Leçon du jeudi 28 février, à cinq heures et
demie : «Le droit des neutres sur mer hier
et aulourd'hui. »

FACULTE DES LETTRES. — Oomiéremce
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon¬
dation municipale). Professeur, M. Cour-
teault. Leçon du jeudi 26 février à trois heu¬
res et demie: Le romantisme aux Pyrénées;La conquête du Vignemale et du Néthon
(1815-1850).
— Sciences (auxiliaires de l'histoire. Pro¬

fesseur1, M. Halphen. Leçon du jeudi 26 fé¬
vrier, à 5 h. 15 : Les chroniqueurs français
du moyen âg»; Les mémoires de Gulbert de
Nogrent et la révolution communale en Fran¬
ce au douzième siècle.

TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS
Fabrication «t adaptation parfaites.— Réparations
immédiates. 14 bis, pL des G4»-Hommes. Prixmodérés

BOUftciES DU COMMERCE
Préservons « nous T
de ta Grippe !

Si la grippe reparaissait, que fairtfpour nous en préserver?
La dernière épidémie, dans presque

tous les cas, a touché les rems. On
constatait à l'analyse des flots d'al¬
bumine s'écoulant par les reins ma¬
lades. Actuellement il est nécessaire À
de suivre plus à la lettre les règles •
d'hygiène et de demander conseil et
aide â un médecin dès que le besoin
s'en fait sentir. U faut encore soigner
les reins, orgares délicats, surtout
s'ils ont déjà été blessés par une
grippe môme légère. Les reins en bon
état c'est la maladie évitée presque à
coup sùr. C'est en tout cas le terrain
bien préparé pour la combattre et la
repousser. Toute négligence est im¬
pardonnable. U faut agir de suite. La
bon sens et !a logique l'ordonnent.
Les Pilules Foster pour les Reins
doivent être prises non seulement
par ceux que tourmente un mal da ^
dos, premier signal de faiblesse ou de
maladie des reins, mais encore par
tous ceux qui désirent se préserver
en cas d'épidémie.
^.ux lecteurs que la question inté¬

resse, nous envoyons gratis sur de¬
mande une brochure scientifique
illustrée de nombreuses figures ana-
tomiques du plus haut intérêt, trai¬
tant du rôle capital que jouent les
reins dans l'organisme.
Méfiez-vous et refusez mutations et contre- ►

façons. Exigez bien les véritables PIlule8
Foster pour les Reins, 3 fr. 50 la boîte,
6 boîtes pour 20 fr., plus 0.40 d'impôt par botte.
Si votre pharmacien habituel en est dépourvu,)
envoi contre remboursement sans frais et franco
par la Poste par retour du courrier.
H. BINAC, Pharmacien, 25, roc Saint-Ferdinand, PftRB (47*
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COURS DES CHANGES

Paris, 24 février. C'-norm Vaut
Livre Anglaise 25*22 47 83 t/2
Peseta Espagnole 0 92 2 45
Florin Hollandais 2 08 5 21 1/2
Lire Italienne 1 » 0 77
Dollar Américain 5 16 14 24 1/2
Franc Suisse 1 » à 28 1/2
Couronne Danoise 1 39 2 03
Couronne Suédoise 1 39 2 64
Couronne Norvégienne 1 39 2 45
Franc Belge 1 » i 03 1/2

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 40 90.
A Barcelone, 100 francs français valent 41 06.
Lisbonne, 909; Buenos-Ayres. or, 69 3/8; Rio-

de-Janeiro, 18 13/32; Valparaiso. 15.
Bourse de New-York, je 24 février. — Change

sur Londres, 3.34.50; sur Paris, 14.17.

Un beau geste social
Nous apprenons avec un grand intérêt

que la Société die l'Emailleirie Moderne,
Bordeaux, vient de donner un bel exem¬
ple qui ne peut que resserrer le® liens,
cependant déjà si étroits, existant entre
la direction et le nombreux personnel
(plus de 500) occupé dans ses importantes
usines de Mérignac.
Elle relève spontanément de 10 %, à partir

du 1er mars prochain, les salaires de tous
ses ouvriers et employés sans exception.

Soutenance de thèse
Un jeune médecin aide-major de l'armée,

Tra van Don, vient de quitter notre ville
après avoir rempli avec talent et dévoue¬
ment ses délicates fonctions à l'hôpital an¬
namite.

Ce distingué praticien a soutenu brillam¬
ment sa thèse, « l'Ascaridiose chez les An¬
namites», devant les maîtres de la Faculté
de médecine de Bordeaux, où il a obtenu,
avec la mention « très bien », les félicita¬
tions du jury. EiPRUIT FRANÇAIS
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CRÉDIT LYONNAIS, Bordeaux
4»

Chronique Théâtrale

CHRONIQUE MARITIME

Dormez, habitants de Bordeaux...
Suivant les instructions de M. Ghalmel,

commissaire central, le chef dé la Sûreté et
les commissaires de police effectuent, à tour
de rôle, des rondes nocturnes. La visite
faite mardi soir, entre dix heures et minuit,
dans les débits et garnis des rues Dieu,
Jouannet, Porte-Dijeaux, etc., a permis de
constater que tous les tenanciers étaient en
règle.
En passant place du Grand-Marché, les

agents rencontrèrent deux individus contre
lesquels a été relevée l'inculpation de vaga¬
bondage.
Au cours de la même soirée, on a envoyé

au dépôt deux marins du vapeur « Fisco »
amarré quai de Brazza. L'un, en tombant
accidentellement, quai de Queyries, avait
fait partir un revolver qu'il avait dans sa
poche. C'est la détonation qui attira l'atten¬
tion des agents. Ce marin est écroué pour
port d'arme prohibée; l'autre, qui était avec
lui, n'avait aucun papier d'identité.
Le public — enregistrons ce détail — a

constaté que les agressions la nuit étaient
plus rares. Les rondes nocturnes portent
leurs fruits.

Je ne mange pas de ce pain-là!...
Le gardien de la paix Crepie conduisait

mardi à la Permanence un marchand de la
rue Planterose, X..., Inculpé d'outrages pu¬
blics à la pudeur. En cours de route, ïe mar¬
chand offrit une certaine somme d'argent à
l'agent pour qu'il le laissât partir.
«Je ne mange pas de ce pain-là» répli¬

qua Crepie, et, de fait, quelques instants
après X... était amené devant un commis¬
saire de police. Celui-ci l'a écroué. sous la
double inculpation d'outrages publics à la
pudeur et de tentative de corruption de
fonctionnaire.

Cambriolage fructueux
Pendant la nuit, des inconnus se sont in¬

troduits ''ans le magasin de parfumerie de
M. Lucien Reutinger, rue F.lie-Ginfrac, 29,
Us bouleversèrent tous les rayons, pour fai¬
re leur choix, et emportèrent une quantité
d'articles tels que : peignes, boîtes de sa¬
von, flacons d'odeur, etc.
Le commerçant a déposé une plainte; il

n'a pu encose évaluer lo montant du vol
diont 11 vient d'être victime.

GRAND-THEATRE
Mlle Galli-Larochelle porte un grand nom

de théâtre. Il s'y est déjà illustré et les ama¬
teurs en ont gardé la mémoire. Les souve¬
nirs de beaux succès constituaient pour la
jeune chanteuse dos auspices favorables à
ses débuts et, mardi soir, le public n'a pas
manqué en la fêtant d'applaudir une sûre
méthode et un tact d'interprétation dont on
savait la maternelle origine. Au reste, la
voix de Mlle Galli-Larochelle se prêtait fort
bien à cette culture artistique, ainsi qu'ilnous est apparu dans la Salomé riche d'ac¬
cents, de souplesse et de sincérité qu'elle
nous a présentée. Des bravos chaleureux ont
salué, avons-nous dit, les premiers pas de
Mlle Galli-Larochelle sur la spène. C'est
un prélude heureux pour la carrière qui s'ou¬
vre devant elle. H. B.

RHUMES, ASTHME, Bftims ^
ifch INFLtKNZA, EMMHf

Catarrhes, Essbwfkimrts
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Observatoire dé la Maison Larghi
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iiaxtma da jour.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 26 février 1920 qufil devinait grave, le naturel de Lodovico

reprenait le dessus, et, flairant le danger, il
recommençait à railler..
— Voici : Après votre départ, j'ai revu en

bandit de Pansaniello. Je n'ai pu maîtriser
mat colère, et j'ai voulu le poignarder. Mal¬
heureusement, le poignard s'est brisé dans
ma main, et j'ai blessé seulement le misé¬
rable, qui a sauté par la fenêtre.

» Où a-t-il pu se réfugier ?
• Sûrement chez sa complice, l'infernale

Vespera, à qui 11 a dû rendre compte de ce
qui s'était passé, de ce que je lui avais ra¬
conté.
— Et que lui avez-vous dit?
— Que je savais tout, et je le lui ai prou¬

vé...
— Ah! ah! fit Lodovico... ceci explique

cela...
U regarda la cheminée dans laquelle il

avait brûlé la lettre.
—J.é ne comprends pas...
— Tout à l'heure, Luigl, je vous explitme-

ral... Mais continuez votre récit.„ Donc le
gredin blessé a fui.
— Oui, et il s'est rendu chez Vespera.
» Nul doute que tous deux n'essaient quel¬

que entreprise contre vous et contre moi™
Contre moi d'abord, ai-je pensé.

» Et c'est pourquoi ce matin, à la première
heure, j'ai quitté l'auberge où je demeurais
en compagnie du scélérat.

» J'ai gagé deux solides portefaix qui ont
transporté mes hardes et aussi un certain
coffre appartenant à Pansaniello, coffre que
j'ai eu le plaisir de trouver plein d'argent.

» Naturellement, je n'avais pas dit à ces
gens où j'allais, de peur que, soudoyés parPonJoArcrictP il» ïéx tyvo7T*>»->I C. " 'cxmYvriij

» Ce n'est qu'en chemin, très loin de l'au¬
berge, que je les ai conduits à l'hôtellerie du
« Paon », qui se trouve à quelques minutesd'ici.
— Par ma foi 1 approuva Lodovico, voilà

qui est sagement agi, et vous êtes un paged'esprit d'avoir pensé qu'on pourrait deman¬der où vous éftiez allé loger. C'est très bien,
Luigi,
Luigi, flatté, sourit
— Ce n'est pas tout. J'ai fait prix avec le

maître du Paon en le prévenant que le U>
?is n'était pas pour mol, mais pour un mienrère, fâché avec mon mari et qui, pour
des raisons personnelles, ne devait plus
habiter avec moi. J'ai annoncé la visite
prochaine de ce frère, et, en effet, quel¬
ques heures après, le page Luigi arrivait
au Paon, et se faisait conduire à l'appar¬
tement retenu par sa sœur.
— Bien joué! dit Lodovico... Vous êtes

un page modèle plein d'expérience et d'es-

?irit, et j'aurai, je crois, de grandes satis-actions de votre part. Mais puisque vos
ennemis étalent déroutés, pourquoi venir
ici ensuite ?
Luigi Sponti n'hésita pas :
— Je suis venu paroe que nous ne serons

pas trop de deux pour lutter contre ce
monstre qui s'appelle Vespera.
.•J'oublie vos torts envers Lucrezia... j'ou¬
blie ce que vous avez fait...

» Je présume que vous ne refuserez pas
d'être mon allié dans la lutte que j'entre¬
prends contre Vespera, et que vous m'aivSerez à l'abattre...

» C'est d'ailleurs vertre intérêt.
— Mon intérêt ?

, „ Sans douie. Veinera mc#tqv ,?%n ne,.^ .C-« T> tm Ml î' tlTii ' -A » I

en toute sécurité rester Lodovico d'Arezzo,
seul héritier de l'immense fortune...
Lodovico se dressa comme s'il eût été

piqué par une vipère.
— Ainsi, dit-il, pâle de colère, vous me

Jugez tel... Vous ne voyez en moi qu'un
aventurier cupide, désireux de recueillir
les bénéfloes d'un pacte infâme.
— Il me semblait...
— Oui... oui... je comprends votre pen¬

sée... Et je conviens que vous ne pouvez
me juger autrement...

» Ab I pourquoi ne suis-je pas mort à la
minute même où j'ai rencontré Lodovico
d'Arezzo !
Et, sans laisser à Lucrezia, étourdie, le

temps de placer un mot, Lodovico, en ter¬
mes vibrants, s'accusa de félonie, de lâche
faiblesse ; mais il voulut qu'avant-de le con¬
damner définitivement, la maîtresse du vrai
Lodovico connût toute sa vie.
U dit son enfance, sa querelle avec son

père, son départ du manoir paternel, ses
aventures en tous pays, et comment, lui qui
jusque-là avait été un chevalier" loyal et
sans reproche, mourant de fai-m, réduit à1
la misère, il avait accepté l'étrange propo¬
sition de Vespera.
Lodovico était mort... Pouvait-il le ressus¬

citer? Non.
Etranger à la mort d'un homme qui, quel¬

ques minutes auparavant, avait tenté de le
fixer pour ne pas payer une dette de jeu,
lui, te chervalter de Sallèles, n'avait vu.

■ qu'une occasion <ie rentrer en possession
"oé l'argent qui lui était ttû-
II comptait arriver à Rome et trouver le

.princo mcn*t.

Grand Roman historique inédit
de Robert FL0RIGNI et Charles VÂYRE

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE XIV

Indulgence paternelle

(Suite)

.—Je né m'appelle plus Lucrezia, mais Lui-

S Sponti, et ]« vous suis envoyé, messireArezzo, par un de vos anciens amis qui
% son lit de mort, m'a recommandé à vous'
D'une voix plus forte, Lodovico répéta :
—Qu'exigez-vous de moi?
—Je veux être votre page.
— Pour quelles raisons?
— Pour vous défendre.
SI accoutumé qu'il fût aux choses exiraor-

gaaires, Lodovico ne put s'empêcher de të-oigner sa surprise,
v celle qui devait le hai'r pour avoir pris dVeSSweJ

i



JUBOIrrGlobéol
Laxatif physiologique, le seul faisant la
rééducation fonctionnelle de l'intestin

réalise la transfusion sanguine
Un bomm* (lobéetia

en vw< deux

<*«m h trois

uœooo» Mgracau^ :

malade d'âvater chaque soir sans les croquer
• — ggy» de Jubol pendant quelques semaine»
htao^,^, « ioPte coodipauon. Pour

fi , P a Pas de . prix. D'ailleurs lesleT*m&teSLJ,?0i°ï We. a<Ceclfco fréquente que,'seul oui 22 "r2nt 5e® "»nes " "'en est pas unfah même de vérifier par lui-même et mainteson I exactitude de ce qui précède chez ses malades. •

Pcof Paw Sujuid,Aaetes pmfenevr aux eeolr» ér MédeetueIf «anott ancien médecin de» UOpilaux.
— Qwtdaln, 2. rut at Vaicnclennet, Paris et toutes
' t-aootte. franco 6 fr.50, les trois.franco 18 tr.

Abrège les convalescences.
Augmente la force de ViDre.

"Permet la résistance aux maladies.
Cnérit t'anémie, la faiblesse,
l'épuisement, le surmenage.

L'OPINION MEDICALE:
Je puis affirmer que le Globéol abrège notablement la convales¬cence. et cela s'explique aisément Mais, d'une façon générale, onpeut dire qu'il représente le spécifique par excellence de toutemaladie de langueur. C'est un tonique de premier Ordre qui. con¬trairement aux excitants Habituels, manifeste une action réellementutile, et persistante U abrège la eonvalescénce et augmente, pourainsi dire, la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l'avonsvu. dans le soutien des conditions essentielles de résistance.C'est pourquoi nous prescrivons les cures de Globéol à la plupartde nos malades, cette médication ne rencontrant aucune contr-e-mdication et permettant une lutte efficace contre la déchéancehémalogénlque D, EUenne owceaw,.

Ancien Interne à Parti.

Etablissement Châtelain. 2. rue Valendennes, Périt, Toutes pharmacies.Le 1/2 flacon, feo 4 francs, le flacon, fco 7 fr. les 3. fco 19 francs 50.

BRASIER
17,Rue Duret Pari s XVl^

LIVRAISON RAPIDF

SIROP CHARLES
AU SULFOMENOL

N° 1, pour ENFANT _ N° 2, our ADULTE
N° 3, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur con¬
tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sont merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom.
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envoi FRANCO contre mandat de 5 fr.,

et joignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM. — Ecrire : LABORATOIRE DES
«PRODUITS GEHM, 115, RUE GAMBETTA,TlOYAN (Charente-Inférieure).

Dflfl D C? E? IJOctr gagneriSUUliuE ffiATHElAïlQUElEJiT
Demandez brochure contre 2 fr. 50

BOURSE INFAILLIBLE, 9, r. de l'Isly, Paris

Ui:M1'ÎW

EmpruntNational
1920

R oi \d'Intérêtsî$J fO) nets de tous impôts
garantis contre tonte réda

de Bénéfice
Kift °l I assurés au moment duOU [0/ remboursement qui

commencera dès la
première année.

Tels sont les avantages de FEmprunt de k Paix.
Dans votre intérêt bien entendu :

Souscrivez
Les Souscriptions sont reçues partout :
CAISSE CENTRALE du TRÉSOR (Pavillon de Flore); TRÉSORERIES

GÉNÉRALES; RECETTES dos FINANCES; PERCEPTIONS;
BUREAUX . do l'ENREGISTREMENT; BUREAUX do POSTE;
CAISSE dos DÉPOTS et CONSIGNATIONS; BANQUE de FRANCE;
BANQUE de l'ALGÉRIE; RECETTE MUNICIPALE de la VILLE
de PARIS; CAISSES d "ÉPARGNE; BANQUES, ÉTABLISSEMENTS
de CRÉDIT; AGENTS de CHANGE; NOTAIRES, etc.

CoivCre * te»
MIGRAINES,
MAUX d'ESTOMAC

DIGESTIONS DIFFICISLES

3 Fr. Je Flacon fr5? J du K CHA.LK.
PHcie DtTCHCPAREyBiarrïtz^

et toutes Pharmacies

ic nhumcqui
vousiguaK-é",

HORLOGERIE ECLAIR MAISON
KASCHA

153, RUE ORDENER, PARIS
PendAfi» quinze Jours, MONTRES-RECLAME
Pour nommes, montres de poche Koskopf, 13 tr.; les3 montres, 33 fr.; qualité supérieure, 15 Tr. 50 ; les3 montres. 45 fi*. Pour Hommes, ta mêtne. cadranlumineux,20 lr.; les 3 montres,58 ir. Pour Hommes,montre-bracelet. 13 fr»; les 3 montres, 40 fr. Lamême, cadran lumineux, 20 fr.; les 3 montres. 58 fr.Pour Dames, montres Koskopf, 20 fr.; les 3 montres.58 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans. marichant 24 et 36 heures. Echanges admis. — Envoi
contre mandat-poste ou contre remboursement.

1A8EHTS
DEMANDES POLE VENTE li>Rirtnn an
BORDEAUX et REGION. FOR- fc-IMLlHAlO
TES COMMISSIONS, Ecr. KinSdo, Ag. Havas, Bx.

eonswttex'itetartf des RESLiURES °-Mm?*-

PNEUS ENGLEBERT
*4»ees e*ehovrons. Géo SALLANO, 188 Ois, boulevard Pereire, Paris.

TRAVAUX ARTISTIQUES ET INDUSTRIELS
<le Peinture, Vitrerie et Papiers peints

MAISON G. CAMPSE 1*11.S
; 8,. r. fie Lislelerme, IlTOll-Bx.—Ateliers : av»» Mai'C^-Bertt1"', Bouseat.

TOUS TRAVAUX DECORATIFS DU BATIMENT
ju Grands stocks de verre du bâtiment, simple, demi-double, lamiue,^cathédrale et armé. — Papiers peints tons choix, riches et ordinaires.Nombreuses références civiles et militaires : Camp de Souges,poudreries de Saint-Médard, de Bergerac et de Toulouse; Camps améri-Talenee, de Beau-Désert ; 3e Groupe d'Aviation, etc..,,

MftX à fo 'forfait pour réparation d'immeubles à des prix défianttonte concurrence. — Demandez devis gratis;.

[CABINETS DENTAIRES DE PARISSiège principal : Paris, 58, BwmS' -Germain -Fondé en 1879
Directeur : F. DOUCEDAME, P. f.M. P. - P.P.S.
S3,cours de l'Intendance^ lî™) Bordeaux
>P^BAT»ONS PARLA SCIENCE ET L'ABT PROFESSIONNELS MOOERNEfcB

ËlUECTkO-ENTMEPi^ISË
AGENCE DE BORDEAUX: lO, place du Parlement, 10jnctoflationa électriques, haute et basse tension. Transport de force.Postes de transformation. Forte motrice. Lumière.

Etudes et devis sur demande.

POLICE Gle PRIVÉE1 ■» E Vse* tsau Ex-F" Sûreté, û1 droit,D", 24, r. iSohan,Bdx

nvu a || f ti.' de transports tou-il#£rIu#VllUtfc tes directions, à
Ja journée ou la tonne kilom.
Prix très réduit. B* s'entendre:
Prévôt, 35, r. de Patay, Bx, ou

M'écrira Prévôt, à Loulay (Cli.-l.)
rnCT demandé pour camion-
rULI auto 4 tonnes en partan.
ce tous les mois de La Rochelle,
directions Bardeau, Cognac. Ait-
gotiiétne, Saint-Etienne, Lyon.
iS'adx. M/va v« DELPECH, 3a,
fjsj DEM<te bons ouvriers con
tvl» naissant l'automobile ù
tond. Ecr. Gustaux, Arcachon.

OUVRIERS tailleurs demandés,ménage appiéceurs de préfér.
« La Samaritaine », Arcachon.

CYCLES, auto, tour, ajustagePetit ouvrier demandé. S'a
F 0 R G E T, A Jonzac.

)ft*'ttK D'EMPLOI. On demande'

homme marié habitué soins
chevaux pour élevage pur sang,
plus ménage vignerons. S'adr.
régisseur château de Vialleret

Le Pian (Médoc).
I ftCESICUT Paris OU ban-Luacmcni lieue offert en
éGhaage d'une maison ou loge
anent à Bardeaux. — GUEY-
T-ARTt, 3, place Salanson, 3, à

Maisons-Alfort (Seine).
|0«i dem. L de ch. et cuisinière,
357, boulevard diu Prés.-Wiison.

A LOUER

fi M SALLE A MANGER Re-
n S* naissance très belle. Mar¬
chands s'abstenir. — S'adresser
LÉVY, 1, rue d'enghien, l, Bx.

VENTE PUBLIQUE
Le mercredi 3 mars 1920,

trois heures de l'après-midi, il
sera yendu aux enchères publi¬
ques, dans la salle des ventes
ue la Bourse (1er étage), par le
ministère de MM. M. CAPDEFEU
et P. GROSSARD, courtiers as¬
sermentés, et pour compte de
qui il appartiendra :
16,820 SACS CACAO ACCRA

AVARIÉ
provenant du vapeur «Sierra
Verde ».

Renseignements et dispositifs
chez les courtiers vendeurs, à
la Bourse.

ÉT. Mo R0B1NE, 131, c. V.-HugO,B*. VENTE, ch. not., 3 mars,
à 13 h. 30, Maison, 14, r. des Vi¬
gnes, Bx. Loc. 1,236 fr. (r.-de-ch.
et 1er ét. peuv. être rendus li¬
bres). M. à p., 16,000 fr. Vis. lun¬
di et vendr-, de 14 h. à 16 h.
Etude de Mo BRIGUE!, notaire

à Bdx, 7, c. Als-.-Lorraine.

ADJUDICATION dCeœ
res, 6, rue Mably, le 3 mars 1920,
à 13 heures :

Vaste immeuble à Bordeaux,
rue Charles -Marionneau, 27 et
29, comprenant grande maison
d'habitation élevée de rez-de-
chaussée et premier étage (neuf
pièces au rez-de-chaussées pour¬
ront être rendues libres) ; grand
jardin, grande construction au
fond du jardin pouvant être uti¬
lisée pour industrie. Partie louée
1,876 fr. par an. Superficie to.
taie, 810™ environ. M. à prix :
70,000. On peut traiter à l'amia¬
ble. S'adr. sur place, mardi et
samedi, de 2 h. à 4 h-, et pour t'
rens., chez Mo BRIGUET, déten¬
teur du cahier des charges.
Etude de Mo Joseph AUCOIN,
avoué licencié à Bordeaux, 21,
rue Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
jeudi 4 mars 1920, à 13 h., maison
a plusieurs étages formant deux
corps de bâtiments séparés par
une cour, â Bordeaux, rue Cas-
telnau-d'Auros, 11. Ind. Prévôt.
M. à p., 29,285 fr. On visite les
lund., merc. et sam., de 14 à 17 h.
Mos Grangeneuve, Rogier, Lwr-
ton et Besson, av. prés.

A y p. cause départ : 2 char-
•» »■ rettes neuves à 2 et 3 che¬
vaux; matériel d'échaffaudages,
moules p. tuyaux ciment, tuiles,
briques, carreaux de toutes sor¬
tes, tuyaux en cimeqt, pierre d»
taille. S'adresser à Mv/o VEYRL
NAUD, Mauze-s.-le-Mignon, 2-Sèv.

Vente et répar. appar. autom. àsous.VéronJ?tBoulogne,Saintes
quai Valin, 39, LA ROCHELLE.

HOTEL - café - restaurant à ven¬dre à Agen. Affaire exception¬
nelle à saisir. S'adr. Central-Ol-
iiec, boulev. Carnot, 173, AGEN.

AV. matériel de cocher, coupé,.Victoria av. numéro, harnais.Kc. Ruat, c. Lamarque, Arcachon

Av. Berliet 16 HP torp. 4 pl.,5 roues amovib., éclair, élect.
20,000t. Ford 1918 état neuf, 10.000L
Garage HUOT, Ste-Foy-la-Gr4e.

façade rez-de-ch.,
4 pièces vides p.

ix. S'adxes. 48, quai des
*ns, 2e ét-, matin seul.

An dem. camions automobiles" au tonnage ou journée. Ecr.
jtmpac, Agence Havas, Bordx.
«JOUEUSES et MONTEUSES
f pantoufles, travail domicile,
[bien payé, demandées. 24, rou-
)te d*e Saint-Médard, 24.

•lardin-des-Plantes, dans
mais partie-, belle chambre

.méat. L. XIII à louer sur ag.jardin, 1-er ôt., cab. toil., w.qS,
eau, gaz, éieotr, 'indépendante.
(Ecr. Fnceos, Ag. Bavas, ^ordx.
DEMANDE BONNE" A TOUT
U FAIRE, 14, b. Ant.-Gautier.

||EUNE DOMESTIQUE" deman-
*» dée, bons gages. 54, rue Ca-
j imtie-Godard, 54, BORDEAUX.
iSlftiÛ lr- offerts à personne quiwtSU fera louer app. de 4 ou
5 p., cave et grenier, entre pont
de pierre et passerelle iiv-r. ces
quais). Ec. Jabal, Havas, Bdx
TRANSPORTS AjJlOMOBLLES
Enlèvement rapide tous stocks
poteaux de mine. Serv. spéc.iEcr. Incar, Ag. Havas, Bordx.
fi I flUCD Magasin et bureau« LU UCil avec haàL S'adres-
ser 16, cours de la Somme, Bx.
Monsieur ayant auto et grand«" local cLem<n représentationde maison française ou étran-

q flè-'c. Ec. Indu), Ag. Havas, Bx
ifi | 0HPB Maison libre, rex-" tuuCn de-ch., 1er ét!. jar-?'n'E.eau; S^z, électricité, Basti-Ec. ineta, A g. Havas, Bdx.
19r de 4fTà 45,000 fr. cherl
sér it aff. comm, trèsEén_Ec. jack, Ag. Havas, Bdx.
If®®" AVIS Mroo 'îrébiueau a v!

P8?' 1Q> Ptoce des Quinconces.
moins 4 P'êoes dd«entre cours Vir-rvr-Wiio^v ~

A VENDRE AUTO c^,n1917, torpédo grand tourisme,roues amovibles jumelées à l'ar¬
rière. Tous accessoires, phares,générateurs, état absolument
neuf. Ecrire : ROBERT. 52, boulevard Gare, 52. â LIBOURNE,

ENTREPOT DrBÔïr
56, rue Saint-Jean.

Bois de chauffage, pin et chênede toutes sortes. Bûches chêne
tr, sec, 13 fr. 100 k.; scié, 15 fr.

BELLE PROPRIÉTÉ
A vendre à Floirac, 14 hect.,
gr. rapp., belle et vaste mai¬
son, servitudes, vignes, prai¬
ries, bois, agTôments, le tt en
parf. ét. Ec. Juni, Ilavds, Bdx.

Aïf BAIGNOIRE rogeat, état■ ■ neuf, émail blanc, exté¬
rieur bronze, sans accessoires.
500 fr. H, rue Saint-Joseph, Bx.

Etude de Me R. RICHARD, avoué
à Bordeaux, 14, r. Vital-Caries
(suocessr de M« E. Hirigoym).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h. d'u¬
ne maison avec doux magasins
sur rue, cour et jardin, sise à
Rochefort-sur-Mer, rue de la Ré¬
publique, no 46. Louée 3,250 fr.
M. à p., 20,000 fr. Visite, mardi,jeudi et samedi, de 14 à 16 h.
Pour renseignements, s'adresser
au dit M® Richard et à Mo Be-
lenfant, notaire à Rochefort.

V. chambre noyer lit coin,
arm. gl. 22, r. Jean-Burguet.

Solde : tissus tailleur, 33, 38, 43'le m. Ecr. Oralo. bur, journ.

Moto Griffon, 2 cyl., à v., parf.état marche. Prix 1,500 fr.Fa-uchcr, 46, r. I-Ienri-IV, Bordx.
Maison libre à v., prés ruë~~dePessac, 4 p., eau, gaz, cave,
P^J2,000._S'adr. 192, r. du Tondu.

Bureau, salon'~avI "téléph.," aucentre. Offrir représ., agence,etc. Ecr. J. P. 7, bureau journal.

ëoiisTiPis la NouvelleMETHODE
du Docteur GREFFIER

Grâce à leurs Sept formules végétales différentes, les

GRAINS QUOTIDIENS
LAXATIFS - TONIQUES - DEPURATIFS

Guérissent toutes les causes et conséquenoee de la CONSTIPATION î
Atonie gastrique et intestinale, Entérites, Douleurs do Reins,

Excès de Bile, Névralgies, Migraines rebelles, Manque d'appétit et de sommeil
Donnent avec un Sang pur et un Teint frais, Santé et Beauté.

La Boire pour le traitementd'unmois : 4 fr. (inp.mûrit), f"Pharm. «t a. AvenueTradrine, Paria. Brw. f-

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHECOSLOVAQUIE, Y0UNG0-SLAVIE

wagMS ^omp'lets^et^Sjm^fs^Vo^vo^s^t'a^Uurés'contee^touîrisques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements*
s'adresser à FLANTADE & QUEREILLAC. 6, d®
Chapeau-Rouge, BOR1>EaT}X.Téléphonés 14.01 et ^.31.

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31-33. cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien oours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets fie travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région
Si vous souffrez de l'estomac, du foie, des reins, des intestins, vous pouvez dès aujourd'hui même mettre un terme définitif àtoutes vos souffrances, manger avec goût, manger avec plaisir, digérer très facilement n'importe quel aliment, bref ne plus jamaissouffrir de l'estomac, prenez pour cela avant chaque repas un cachet de

POUDRES COCK4 fr. 60 la boîte dans toutes les pharmacies, impôt compris ; 4 boîtes, 18 fr. 40; 6 boîtes, 26 fr., contre mandat postal adresséLaboratoire Poudres de Oock, à Jeumont. Remède unique au monde pour guérir toutes les maladies de l'estomac.
Voulez-vous reconstituer votre système nerveux etmusculaire, devenir fort, rrri. mmsusprenez vite les Pilules OOR, une aux repas. Les Pilules OOR nourrissent Jgp'fà KTllÉle sang, eréent des forces, engendrent l'activité cérébrale, guérissent toutes §1 M jPj |§ gÉLJPles débilités nerveuses, anémies, neurasthénie, etc. 3 fr. 90 g«E| ■■■ «« w ■ Hr®»la boîte, impôt compris, dans toutes les pharmacies. 6 boîtes, 0|l III |Lif ^ H|21 fr., adressés Laboratoire Poudres de Oock, à Jeumont. a ® m

FORCE

VITICULTEURS
N'HÉSITEZ PAS à PASSER vos COI®HIANDES

- PRESSOIRS OU

SUR ROUES

A LA MAISON A. COTTANCEAU, à SAINTES
- Fabrication soignée - Livraison rapide

Voit, enf., lajidau blanc, à v.Brun, r. Béziers, 12 bis, pressé

AV. bagages et bicycl. de da™.Rocs, 6, r. Notre-Dame, Bdx!

CAMIONS
FIAT, 3 tonnes et demie, bâché.EXSHAW, 6 tonnes, neufs.
FIAT, camionto 800 k., bâchée.
MERCEDES, camte, 900 k., plat.
24, rue du 14-Juillet, Talence.

A VENDRE tres belle
auto, condui¬

te intérieure, 7 places. GarageMidi, 61, rue Tauzia, Bordeaux.
EyifilQflll de rapp., gare Mi-IH!\ iOL 74 di, à v. 20,000 fr.
Ecr. Kitche, Ag. Havas, Bdx.

AUTO-CAMION
4 to-nnes en service, à céder
avec clientèle, cause maladie.
Ecr. Incli, Ag. Havas, Bordx.
{4 vendre, tracteur Avery 8-rl 16, bonne occasion. S'ad. Ré¬
gisseur Domaine La Roque, à
Jrgan-Larroque (Gers).

CHAI BON 15-30 HP ££
torpédo 6 pl., roues détach., t»
acc^ voit vite, t. peu roulé, à
v. Devry, 261, r. Judaïque, Bx.

.gONNE TAiLLEUSL Tnstâïïée
"rr ictUSf® à- bo®ffe maison.
~_ Kindte, Ag. Havas, Bdx.

611 vin&' lodg-ue
Smiwrr m,??mifK:rc'' pdb-er. d.

c°hwae associépu fondé de douv. Aooort or

GN'VK à to.it faire demandée,c- ^ l'Ysen, oharouterie.

oaTrier-s
édas-d.r^^ St^éâ^d, Camdéram!
4 tcmDes deman-

LS' Vire offres détaillées à
- est' TS' Peyronnet, Bx.
min Dnn'^iHî1>E ouvrières 16-47 a.^n?rrSnI^6o-,ein entrant S'adr.Coureelles, 87, r. Ste-Croix, Bx.
2" AU 10 Mm veuve Badie a

vendu son bar, 46,^iMaréchai-I^etain, à per-;sonne aés.%i>ée d-ans r'a-oèe. On-
tr '^ S| 10. roe des' Douves."

m\ur t ttt

FOURNEAU-CUISINIERE 0-M à1 mètre état neuf, demandé.
Ecr. Jetur, Ag. Havas, Bordx.
A M Bicyclette, selle, armes,H ®« lit pliant, équipé offleier.
Ecr. Jnber, Ag. Havas, Bordx.

a V. graine pins. Eroles, Pessac.

Bar meublé, angle 2 rues, prèsgare, caserne et usine (mala¬
die), prix 20,000 comptant. Ag.s'absten. Ecr. Orla, bur. journ.

Occasion rare û enlever :torpédo bonne marque 16 HPécl. W., oomplèt. remis à neuf.
GUSTAVE, 42, rue Nauville, Bx.
DARQ ineubl., bars-rest., gr.u>naiw choix, cent., quai, prèsgà marché, de 8 à 35,000, à saisir.
SflFIIRI FQ choix aff. except..™FUDLLw t» quart., 8 à 35,000
BS&IQflMQ vides, ge choix, U(TlrtiawiHO quartiers, t» prix
ACHETEURS, VENDEURS, voyezUnion française, 6, r. Dabadie, Bx
JOLI EQUIPAGE A V.

Cheval 5 ans, b. dressé, trèsdoux, atteié ou non. Devaiiier41, rue Laharpe. 41, Le Bouseat

ac S
MM. les Porteurs de connais¬

sements par américain
« PIPESXONE-COUNTY », venant
de New-York, sont informés que
ce vapeur a commencé le 24 lé¬
vrier son déchargement au pos¬
te 9 de Bassens-Américain et que
les marchandises sont à leur dis¬
position dès la mise sous palan,
ils sont priés de retirer le bon à
livrer chez MM. Worms et G», al¬
lées de Chartres, alin de pouvoir
prendre livraison aussitôt le dé-
chargenient'de ces marchandises
effectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront déposées sur quai
ou placées en gabare pour
être ensuite déchargées à Bor¬
deaux aux frais et risques des
réceptionnaires, les transpor¬
teurs, l'entrepreneur de déchar¬
gement, les services de gar¬
diennage et de livraison décli¬
nant, par le -présnt avis, tou¬
tes responsabilités eu ce qui
concerne les vois, l'incendie et
toutes détériorations générale¬
ment quelconques pouvant sur¬
venir dans le transport Bas-
sens-Bordeaux et pendant le sé¬
jour sur quai ou pouvant prove¬
nir de l'inefficacité des prélarts
utilisés.
Ce navire prendra charge

pour NEW-YORK.

Etude de Mo j. alauze, avoué
lie. à Bordeaux, 16, cours du
Pavé-des-Char trons.

ENTE AU TRIBUNAL
le mardi 2 mars 1920, à 43 h.,
une maison meublée, caves,
ardins, commune de Cambes,
ieu de la luilière, sur le che¬
min de gr<Je communication de
Bx à St-Macaire. Libre 8 jours
après la vente. M. à p.. 18,000 fr.
On visite les dimanches, de 14

17 h. Mo Dubois, avoué présent.

VOYAGEURS à commiss. visi¬tant B.-P., Htoo-P., Landes,
Gers, dem. p. aliment., vins, li¬
queurs. Adresser offres, référen¬
ces contrées visitées à Dumas et
Amigoréna, 15, r. Metz, Dax, L4e«

AV. maison avec 2 magasins,v» garage, écurie, remise, libredans un mois, 6 chemin des Vi-vants Bdx-Bastide, près la Ire
r-ïîf traiter de suite.Latoulade, 17, ail. Damour. 2 à 4h
A If hotel meuble à Ver-
"V, délais, comprenant im-fonds, matériel. S'adr.p. visiter a M. M-assieu, phar-
SrC14nM M6rdelais>'^ trai"ter, â M. Masson, not. à Rions

CAMION S TONNES Sautter-
... ! 't J'safrniio Bosch, carbu-
fa'e!Jr Zénith, remis à neuf, àîot ^'-+c^ils?,doub- emploi. pa-

. laiterie Beanregard, Jonzac

C'est inouï !
®*aI'°Qulnerîe Simili offre'0 jours seulement • 1 su-perte portefeuille 4 poches! iriche porte-cartes 2 îporte-monnaie idéal sans coo-ture, 1 stylo système FOch? )élégant sac â main pour da¬mes, 1 bracelet cellulo derniè¬re mode. Les 6 pièces réuniesfeo cfre rembt m fr. 5R Ec. mSroguinone StmUi, 5, r. de la Ps.tad, 5, Marseille (Bouch -d Ph !

BOGGEY ou trotteuse à vend.
8 bis, ch. de la Sauve, Bx-Bde.

2CÂMI0NS AUTOMOBILES
à essence à vendre en parfait
état, livrables de suite. S'adres¬
ser : HUILERIES. 2, allées d'Or¬
léans, 2, BORDEAUX.

___

AVENTURE, belle chambre L.XV noyer, comp. lit, armoi¬
re, psyché, table nuit, faut.,
chaises, table miL marbre, bo-
reau- oratoire, glace. Prix 9,000
fr. Ecr. Idy, A g. Ilavas, Bdx.
PBCrCE paix â céd. Pressé.UnCrriC Ec. NOY, Havas, Bx

PIANOS AUTOMATIQUESà lift» iy.od louer p. bars, bals.
GUISE. 35, rue de Bel-fort, Bdx.

iQAME, sérieuses références, bu»
Instruction, demande géran¬

ce. fournirait cautionn. et ga¬ranties. Ecr. MIRKA, bur.joux-nk

A Qflf 206 futs transport état
"* neuf, de 225 L, en très finchât. encollé et tous fonds chêne,
prêts remplir vin blanc ou al¬
cool, visibles : 7, rue Ithier-Des-
granges, 7, près barrière la Be-
nauge. — Ecrire DUHAU. 55, r»eDuranteau, 55, à Bordeaux.
f*HA llltllF, saille â mangw. sa-M ion, lavabo, à v.; 92, c. Albret.

êAROUBESlFlsZ®
P1AN0LA SSfSS49, r. Capucins, Luçon (Aieitdée)

A-ofièterate roue Oe-
UZ.U ItW 1er on Stepney. Vil.

« La Mouette »,

AUTOS - CAMIONS
Transports toutes directions.23, chemin Lacanau, Caudéraii.

LAMES «Gillette», suis ache¬teur par grosses quantités
Sotll, 2-1, cours Intendance, Bx

MANŒUVRE ayant aptitudespour devenir mécanicien de¬
mandé pour emploi stable. Sé¬
rieuses références exigées. Ecrire
BURBOI-, Agence Havas, Bordx.

BONNE SITUATION tSZ
fondé de pouvoirs chez CHEVA¬
LIER, courtier maritime, Im Ro.
clialle; expérience affaires mari¬
times et parfaite connaissance
anglais indsipensables.

Chauffeur mécanicien de¬mande place pour voiture ou
canqion. Ecrire : HENRI, poste
restante. LUSSAC ( Gironde t

ri demande p. Cie Navigationun sténo-dactylo et un débu-
tant. Ec. Incis, Ag. Havas, Bx.

1er AIMA Mme et m. CaillavetmSIO out acheté le fonds
Ue boulangerie à M. A. Angla,sit. 95, c. de la Marne. Opposit.
d. les 8 j. qui suivr. le 2e avis.

SOCIETE ANONYME cherche àlouer ENTREPOT 30O"1» ou MA¬
GASIN et BUREAU, centre ou
quais. — Ecrire: CHANCEREL,
6, rue Notre-Dame, 6, Bordeaux.
966 barres fer plat 6»i 55/18 et
w to-ur à bois robuste démets.
Acheteur, DUC, Cadaujac (Géo),
ON DEM. bonne à t. faire sa¬chant cuisine et valet de
chambre. Doc If Sébileau, Blaye.
f)U DEMANDE â maison ali-"i" mentation à Bordeaux re¬
présentation Libourne, lburni-
rais local, prendrais livraison
marchandises ça-r camion, se
contenterait petite remise à con¬
dition prix vente avantageux
pouvant amener grand débit,fournirais cautionnement, très
sérieux. — Faire offre A. ÏL. dé¬
pôt «Petite Gironde», Libourne.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine. 61.
E. amadieu, directeur.

9»AW|Q M. L. Deure a vendu£ riïlw son bar-meublé, cours
Cicé, 25, à pers. désig. dans l'ac¬
te. — Oppositions au Comptoir.
9°AU|C M™ A. Slcre a vendu
*■ JAVIO s. c>» bimbeloterie-ta¬
bacs, 199, r. Arès, à pers. désig.dans l'acte. Oppos. au Connptoiir
D A D _Pfll/r à saisir tout deD«H tiAVC suite, b. logemt,long baiL 500 fr. recettes p. j.A enlever avec 23,000 franos.
6RAND choix commerces rtiv.,immeubles, propriétés, chât.

VIE CHÈRE

1er o-n Sfcei
leplgue, villa
Biarritz.

Remplac. leLM-
Cage, fort cher,

par le Châlit Américain, plus
solide ot moins encombrant.
Vente depuis 20 fr. l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, Bordeaux.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraqoe, 14, cours d'Albret.
nil DEM. bonne à t. f. ou fem.
WW de service p. les apr.-midi.
Se-prés., 5, i. du Tondu, t L roat.

A VEHDK
flOfloer quantité de caisses,wîttiOOL genre caisses obus,
(L75 x 0,35x 0,35, épaisseur 0,œ5T,
et 0^0x 0,60 x0,60, épaissr 0,018"/- •

S'adresser :

FROMENT, entrepr-, Bcrgerao.
pflll» 1,860 fr. et 1,000 fc. de
• UUn oautioiMteinent, j'offre
emploi de voyage à Monsieur
sérieux actif et débrouillard,
rapportant 1,000 fr. nets par
mois au minimum. — Ecrire
IDLE, Agence Havas, Bordx.

GARAGE MAGENTA
Location ville et tourisme. Ser¬vice assuré nuit et jour. A V.beau torpédo 6 places, éclairageélectrique, état neuf. Prix 26,000»Essayage à volonté. — Tél te-12

TRANSPORT mobilier, m'ar-ch«» dlv tio direct. Ec. Rongler173 bis, r<» Médoc, Bouseat fCWo)
OTENO-DACTYLO expérimen-
ytée est demandée .53, rue La-fia-ur îie-ribe-Montbadon, 53, Bdx.

VENDRE, meublé ou non,
-château moderne, bords de

. Adour, parc, jardins, vignes,
irairies, bois, termes de 60 nect.
cr. TELIT, Ag. Havas, Bordx.

VENTE A L'AMIABLE
MAISON A ROYAN

avec jaçdin, deux cuisines, salle
à manger et trois chambres à
coucher. Prix à débattre. S'a¬
dresser à M. FOUCI1ER, rue de
l'Oasis, à Royan. Ecrire ROYAR,
bureau du journal.
Etude de Mo FAVREAU, notaire

à La Rochelle.
A lfCU r»DE TR. BELLE VILLAA VCHUnC à La Rochelle,
avenue Carnot, 52, dite villa
« Sunny-Side ». Garage, servitu¬
des, jardin d'agrément, 1,563 mè¬
tres carrés de terrain. Chauffa-
ge central. Electricité.
Carb. calcium. Henault, Libourne

Etude de Me BRIGUET, notaire
à Bordeaux, 7, cours d'Alsace-
et-Lorraine, 7.

A FI IIIF1 eff- n°t. Bordeaux, 3riSJuull» mars, 13 h., GRAND
IMMEUBLE â Bégles, rue d'Alsa¬
ce-Lorraine, 61, comp. maison
1er étage et échoppe, chais, cour,
jardin, dép. 319-«, avec les MEU¬
BLES garnissant 8 chambres.
Loué en vide et meublé. Rev.
partie louée 3,636». Mise à prix :
a,000», plus rente viagère 1,800»
par an sur 2 têtes, la l»e qe 75
ans et la 2° de 48 ans et réduc¬
tible à 1,509» au premier décès.
On traite de gré à gré. S'adress.
au dit Me BRIGUET.
Etude de M® GRANGENEUVE,
av. lie., 32, ail. de Tourny, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h.,maison libre, gar., buffet, tables,lits, armoire, commode, etc., etjardin. Cont. app. 278™, à Lor-
mont, 63, rue du Carbon-Blanc.M. à p., 1,200 fr. Lie. Pineau.
Etude de Me G. DUBOIS, av. lie.à Bordeaux, ruo Vital-Caries.5 (success. de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h.,le maison 2 magasins, 1er et 2e
étages, jardin, à Bordeaux, rue
.François-de-Sourdis, 72. M. à p.,'12,000 fr.; 2o maison avec jardin,là Bordeaux-La Bastide, rue de

• Nuits, 58. M. à p., 6,000 fr. Me
i'Mollenthiei, av. col. Visite : le»
flot, mard., jeud., vendredi, 14jà 16 h.; 2« lot, lund., merc. ven-
dredi, de 14 h. à 16 h.

achat de tous

VIEUX PAPIERS
au plus haut cours

a Papiers et cartons déchirés, ro-
fgnures, bouquins, vieille comp-
f-tabilité, correspondances, etc.
destruction immediate

Enlèvement à donffeile.
usine volant et c°

IBordeaux-Bastide. léléph. 26-63.

Etude de Me PEYRELONGUE,
avoué, il, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h.,
i» maison à Cadillac-sur-Garon-
rie, rue do l'Oeuille. M. à p.,
4,000»; 2® constructions, vignes,
joualles, terre labourable, car¬
rière, pré et pacage à Béguey,
2 h. 15 a. 23 c. M. à p., 5,000»; 3o
maison, échoppe, autres bâti¬
ments, jardin, joualles, vignes,
terre labourable, ajoncs et bois,
ù Capian, 6 h. 57 a. 30 c. M. à p.,
6,000 fr. Success. Bouchet-Pouve-
reau. Me Dubois, av. prés.

CHEMISES
USAGÉES

nettoyées, Don état, pour Hommes.

BLOUSES
en toile blanche et échue, pou¬
vant être transformées en linge¬rie de tontes sortes.
Mise en vente d'un stock im¬

portant à partir de -lewdi 26 Fé¬
vrier, 91? cours de la Marne
(cours Saint-Jean), Bordeanx.
Prière se munir de monnaie.

A VENDRE, par grosse quan¬tité, planches de 0.027 et vo-
liges de 0.015. S'adresser à Va-
iéry Cazcaux, à Saucats.

On désire louer avec promessede vente propriété viticole
ou d'élevage, 15 à 20 kilomè¬tres de Bordeaux. On achète¬
rait également à viager ou fer-
nw. Ecr. Tarmoy, Havas, Bdx.

fWIQHEUSES
Tresseuses, chef d'atelier, ap¬
prenties demandées chez Hen¬
ry, 46, cours du Chapeau-Rouge

FEMME de service, réf. ex.224, cours de la Somme,
emière VENDEUSE DE COU-
TURE, 25 à 30 ans, deman¬

dée pour maison Importante à
Toulouse. Se présenter avec ré¬
férences aux * DAMES DE
FRANCE », à Bordeaux.

s ^ NATAUSf5- rue des Trois-Conàls, achètetW» cher beaux brillants, perlesfines, bijoux, argenterie
belles fourrures.

BONS MOULEURS nvaû-
aés, bons salaires. Société d'En¬treprises Militaires et Civiles,FONDERIE Ilf FACM»
ALLEMAGNE. Agent résidant
« en pays rhénan et y ayant«rendes relations accepteraitmissions, achats. Ecrire ITfber,

lavas, Bordeauz.

Officier démob., 32 a-, réf. etgaranties, commère,et agricoles, cherche situation
représent, gérances, voyages.Ecr. ILLA, Ag. Havas, Bordx.

ser CROUSIL, r. Achille-Aubé.

Fils fer vignes, 120 a k» tr.L 100 k. HENAULT, Libourne.
USINE DE

CONSTRUCTIONS
MÉCANIQUES

A VENDRE
en pleine activité, campe, tours,,
éfcuix-limettrs, fraiseuses, reeiî-
fieuses, etc. Outillages et mon¬
tages p. fabrication en série
d'art, cour*® et spécialités com¬
mandes importantes en cours et
à exécuter. Mat. prem. dispon.
ou assurées. — Ecrire : IMAR,
Agence Havas, Bordeaux.

Qfin FRANCS à qui me procu-wUlï rem un appartement cm
une maison courrénab-le. Ecrire'
Journe, Agence Hav-as, Bordx.

Al milCD de suite, dép, ma-LUU tKgas. b. sit-, ind« 3,000
tr. Ec. QuittaL Ag. Havas, Bx.
Demoiselle 40 ans, sér, habit.gonuni-. demos gér™, garant.
Ecr. Quorum, Ag. Havas, Bdx.
trnir ou rails decauvil-
'mic le DEMANDES. — 7,
rue Lafayette, 7, BORDEAUX.

ACHAT Si vous désirez ven¬
dre vos bijoux, dia¬

mants, rec. Mont-de-Piété, ar¬
genterie, voyez 2 ou 3 maisons
et vendez Boës, 31, r. Porte-Di-
jeaux, Bx, qui vous paiera le
plus haut prix. Rens. gratuits.

Etude de Me G. BESSON, avoué
à Bordeaux, cours Georges-
Olemenceau, 3,

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, a 13 11,d'une belle maison élevée sur
cave, d'un rez-de-chaussée et de
deux étages, à Bordeaux, cours
Saiut-Mèuard, 9, actuellement
vide. M. à p: 50,0110 fr. Indivision
Montré. Mo Bouluguet, avoué
colicitant. On visite le mardi et
le samedi, de 11 à 16 heures.

1°rAU|(J M™ v" Brumeau et M.MB aw G. Brumeau ont ven¬
du i. épic.-Iiq, r. Gel-Galiéni, Bè-
gles, â M" v" Vacchetti.. Domic.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

P â P C C C Sfi RA C fie 1" cl-, M»» Annonctade, reçoit pensionnaire!
O ft U t " r L if I lll L. r.Pasteur, 5, près b<» Caudéran. Bx-Caudéran, Conmit

DETECTIVES
Cabinet B. G. — Exinspecteur de la Sûretéj
40, rue Pigalle, Paris (9«). Surveillances,!
Enquêtes secrètes. Divorces, pour tous pays.,

DENTIERS G#fVSWsi , depuis © lr. Sa dentl
8AINTE-CATHERDIË

PLAIES VARIQUEUSESS lllrtiro Fmômne Dartre», Herpè»"ices du sang, Plaies de1 UlUlei G y La if JLG g Sgl&ù g mauvaise nature réçatéea incurables,
Maladies de laPeau,

| no^jv&au TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLFPour recevoir cette merveilleaee méthode GRATIS et FRANCO, écrireà M. A. PASSEBIEUX (Q !•)» Spécialiste, 46, vue des Faures, à BORDEAUX

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE =1

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GAKLES i
T. I. jours, jusqu'à 6 li-, et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi e t samedi
Onochuras at ransaignamonts sur demanda

REPRISE DES DELAIS

2° fiVIQ p- acte s- s- Pr- eoi'es-MB »s3 en date du 8/2/16, M. et
Mme Louis Bon ont cédé à Mme
M. Silvestre la blanchisserie
qu'ils exploitaient à Bègles, 59,
avenue Jeanne - d'Arc. Opposit.Au Négociateur, 66, r. la Devise.

9eAVS<& ^'Ime Silvestre a vendu£. MBl«3 s. blanchisserie, 59, r.
G.-Clemenceau, Bègles. Opposit.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

UflTCI MEUBLE pl. cent. Bén.SiUiE>I» 40,(X)a»p.an,14p.P*50,000»
|éjiî|pERIE - buvette - vins. Rec.tii IU500' p. j. Loy. 600». Mat. im-
port. T. 25 a. p. vend. Px 18,000».Autre p. b<i, rec. 000». Px 11.000».
PAIS restaurant. Rec. 400» p. j.KlMil 2 salles, jard. l'x 28,000 fr.Autre, 15 ch. m. Rec. 100»; 35,000»
Pr HA M ET d- st- bain, telntrio.MriSÏIK. inèeB.b,7,000»,pxl5,000»Le Négociateur. 66, r. la Devise

ACHÈTERAIS IMMEUBLE
rapport, bon

état, bien situé, centre, 100,000
fr. environ. Ecrire offres avec
renseignements KIDNA, Agen¬
ce Havas, BORDEAUX.

On achèterait auto occasion,torpédo 4 places, 4 cylindr.,
10-12, parf. ét. do marche, 8 à
19,000 fr. Intermédiaires s'abs¬
tenir. Ecr. a'v. tous renseigne¬
ments Jama, Ag. Havas, Bdx.

ressé, acheter, petit mobilier.Ecr. Tdoo, Ag. Havas, Bdx.

Achèterais auto bon état. In¬termédiaires s'abstenir. Don¬
ner prix, force, marque. Ecr.
Iglo, Agence Havas, Bordx.

Achèterais indust. Accept.entente av. h. ay. aff. inté-
ress. Ec. Tudic, Ag. Havas, Bx

CHASSIS JARDINIER
!!Suis acheteur. Faire offres, in¬
diquer prix, quantité. Ecrire
Honey, Agence Havas, Bordx.

J'achète mais. 5-6 p., av. 2,000 à3,000m terrain, onv. Bx, prox.
tram. Ec. off. av. px, OviUe, b. Je»

OCCASION
Appareil duplicateur RONEOi
état neuf, dern. mod., à vendre.
Inter-Oft., 52, ail. Tourny. T. 9-61

BANQUE ASTRUC et FILS
163, rue du Palais-Gallien. Bdx.
Escompte d'offets de commerce
et de bons de la Défense na¬
tionale à toutes échéances.
SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT.

ADMINISTRATEUR^
demandé. Sérieuses références
exigées. Ec. J. A., bur. du journ»

FRET PAR CAMION-AUTO
"5 tonnes, direction VilTeneo-ve-
sur-Lot, Agen, Cahors. Prix ré-
dult. Ecr. OVER, bur. fin journi.

RËPARATION auto. Spé¬
cialité pour

motos side-cars américains. P.
Gastand, 8i, rue Castelmoron.

OUVRIÈRES LINGÈRES
main et machine demandées.
lions salaires; 84, r. de Pessac. B*
AU demande petit ouvrier 11-*»!« tho et apprentis payés, 7,
rue de la Bourse, 7, à Bordeaux.

8 .OFF. démob. 29 ans, aot. et• sér-, dés. emploi garçon mag.
ou mnnutenre, fer. encaiss. Réf.
sér. Ec. QUFROL, bureau du j».

TOURNEURS demandées.
Saabestre, 34, c. du Marais, Bx.
PniVCfllTCllD demandé do-
rniArmiblffl maine de Li-
magère, Beautiran (Gdo). S'adr.11. rue du Palais-de-l'Ombrière,

ÉCHOPPE pr. c. Espagne, 4 p.,chai, jard., libre. P» 17,000'Le Négociateur, 66, r. la Devise
1orfil/!Ç Les épouff Cavaillé v.« riBitJ bar-cave, 69, rte st-Mé-dard, à pers. désig. d. acte. Op¬pos. reç. 19, ch. Tivoli, Bouseat.
OEMâllSflF chasseur, 17'ans,UtiiIMIii LIE Hôtel Métropole.Présenter matin, 8 à 9 heures.

On dde jne» garçons et miettes p.trqv. facile, 11, ri * ' " ~rue Lhôtc, Bx.
On (|de Jne bonne conn. cuisine.b'adr. 2, rue Sainte-Eulalie.

Jeune homme,plusieurs
. sér., actif., pari.

... .. -- langues, cherchesituation, emploi, gérance ou as¬sociation. Il sera répondu à tou¬te lettre. Ecr. en faisant offre,isaunols, 57, rue du Cancéra. Bx.
le nommé Estève Jean prévientt le public qu'il ne reconnaîtra
aucune dette contractée par safemme, née Léontine Crouzelle.

011 <lem. ouvr., appr. modistes"payées. Bassagals. 2, r. Combes
Joe fille, 19 ans, calculant vite etbien, connaiss. octroi, règle,oxpéd., ayant deux ans prati¬
que, dem. place, bonnes référ.Ecr. Quilos, bureau du journal.

Ouvrières demandées
pour atelier, connais, confectiongilets flanelle, trav. b. rétribué.Lacoste et t-ey leau,28, r. B o 11 q 111 è re

Porteuse de pain demandée,10, rue des Ayres, Bordeaux.

On rtem. ohauffeur pour chau¬dières vapeur. S'ad. Ci» franc
extraits tannants, à Bègles
Dom. gérer p. Paris cave d'unemaison Bx, av. oautionnem
Mourgulart, 121. r. G.-Leblanc'
ON DEM, banne à t. f. S'adrUsae, 90, cours de l'Aiwonne"

S'adr. Bidn, 15, quai Monnaie!
Dem. bonne à t. f., active d 2peins., réf., 18, c. de PAr|ônne
Bonne à tout faire ddS7!53fi-faire cuisine^ réf. exig 8 ni"samt-Projet. d'adr. (incier|e!
manœuvres hoiwii"^-f^ni mes demandés. Usine Gréchemin Alexis-Labro. BEGLEs!
REGI8S. ferait corin. à acquér"propr. élev. 300 h. La régirait■gr.W a-ss, Ec.Ternir. Havaa,Bx
ONz^V,4 rente 3 ûWIN 4,000 fr. garant. Ire hvnothEcr. NABOL. bur. d„ « '

FORD 5^Para*»°hs, leçons, con-rUnll duite, transjxjrts, Bor-d®®,ujc„°1u. h*^te«e. MARGO, 74,rue du 14-JulHej. il, â Talence.

CHAUFFAGE USINES
Rondins chêne du Périgord tr.
sec, caupé à l mètre, 57 fr. la
tonne s. wag. dép. Dordogne.
Ecr. Hosta, Ag. Havas, Bordx.
a v-, épicerie, meublés, bars,
comestib. Ec. lnda, Havas, Bx.
a v. 10 foudres 200 h. état neuf.
S'«r Dahrin, r. Lorraine, Auch.

As f r s»; Ï4Hs AUTO, coupé li-BCriUuC mousine,châssis
18 IIP Minerva, sans soupapes,
1913, carross. Labourdette, très
peu roulé, gar. état neuf. Ecrire
MINERVA, bureau du journal.

AV. bonne cam»® Mercédès ch.ut. 1,200 k. BLANCHISSERIE
RIVEHAUTE (Basses-Pyrénées).

AV. jolie villa, près Pessac,6 pièc., 7,000™ terrain, garage,
dépend., libre de suite, 32,000 fr.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.

a V. forte charrette, état. neuf.
Lafon, r. Pal.-Gallien, 147, Bx.
V'. pte (Lot-et-Gae), mo» pays»™,

114 h. Px 15,000. Ec. By, bur. jaI

Cdôp., à v. b. garni, 12 pièces,■ r. Sainte-Euialie, 11, au 1er.

BONNE AFFAIRE ensemble
à 5 m. tram St-Augustin, 2 éch!J
doubl-, 6 p. chacune, chais, han¬
gars, 5,000™ terr. env. S'ad. v»«
Sencerine, ch. Arlac, Mérignac.

M ach. à coudre, fourn. à gaz.
canapé à v. Pressé.38,r.Bègies

Imàle, 2 fem. bouledoguesfrançais, pedigree, 6 mois, bas
prix, c. départ. S\ad. bijoutier.
7, Coustous, Bagnères-de-Bigorra

AV. b'»e sal. à mang. noyer étatneuf, 2 band* fenêtre, store,
etc., 10, cité Passicos, 10 (Tréso*
rerie), de 10 heures à 14 heures.
i a rde-robe, chaise-longue, salon,I chaises, à v.; 2, r. Ilenri-IV, 2,
V. chienne St-Bernard. S'ad,

113-1, rue Terres-de-Borde, Bx,

Citroen av. neuve, 4 pl., éclai¬rage, démar. électriques, sor¬
tant de l'usine; 35, rue de lai
Croix - Blanche, 35, à Bordeaux.

AV. bel étalage cuivre nicke¬lé pour vitrine de boulange,
rie; 200, rue Sainte-Catherine, B*

AV. maison 8 p. près le Conseildo guerre, avec 1,500 mètres
terrain, et une vieille maison;
conviendrait pour garage, usine
ou industrie, libre tout de suite,
et la maison dans deux mois.
Prix : 70,000 fr. Bonne affaire.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2à4h

AV. petite propriété, villa Geor¬ges, rue de Trémeuge, à Ta¬
lence, à 400 mètres du cours
Gambetta; descendre au poteau
tram chemin Frédéric-Sévène, à100 met. du chemin Peydavant;
4 belles pièces, dépendances, po¬
tager, prairie, libre t. de suite.
26,000/francs. On visite dimanche
et jeudi, de 8 à i h. Pour traiter :

Lateulade, 17, allées Damour. 17.

MAISON échop. doub. av. jard.à v., 4-6, r. Sauvageon, Bac".
S'or Mme Perrin, 25, r. Gensonné.

pierrêta BRIQUETS
r,m/m ; |ç cent, 7»50; le mille, 65».
Port en plus. Env. c. rembourst
HENRY, 6, rue Vital-Caries. B*.

bois de chauffage
chêne, pin, prix unique. Se ren¬
dre compte. — BOSSAï, 54, che¬
min d'Eysinos, 54,' à Caudéran.
f'Vf1! E© Roulements spé-U1 wLXQ ciaux doux et inu¬
sables et tous éléments, tubes,cadres, etc., à vendre. Cyole La
Gazelle, (17, r. Mondenard, Bx.

MEUBLE bien situé, 2L p., bxmeubl., px 50,000 fr., valeurréelle 70,000 fr. Pressé. 1t. d. ag.Ecr. Kindic, Ag. Havas, Bordx.

Placement avantageuxBel entrepôt à v., r. Barreyre.Ecr. Incli, Ag. Havas, Bordx.

Ptc pihtqeë demandee,rlNMdOC; pouvant re¬monter la Leyre. — Ecrire Ba-
raton, 32 bis, rue Monsarrat.

TIîlî lr- Proc- app. vide 3 à 4
"f"*» p. et cuis., eau, gaz. Pres-sé. Ecr. Quack, Ag. Havas, Bx.
ERET 5 t. Soulac, I.esparre." Bdx, fin février; Gémozac,Jonzac, Montendre, Bdx, 4,5,
mars. S'ad. Chabrié,20, r. Bari au
L'ART DE S'HABILLER SOI-
MEME. Cours pratiques de hau¬te couture. Inscriptions, rensei¬
gnements, 7, pl. Fondaudège
transports automobiles

BLONDEI. et FLAMANT,
18, r. du Chai-des-Farines, Bx.
Services rapides t»6" directions.
Pour créer ch. soi trav. lucra
tif, facile et indép. Morin, 81.
ruo Franklin, Angers (M.-et-L.)

COMPTABILITE. Cours completpr correspond. Progrès rapi¬
des, 50 fr. à forfait. GASC, 94,
rue de Itigoulet, 94, Bordeaux.
COLLES GLORIA p. toute in¬
dustrie. Voir prix : Colombier-
Soudard, 28, q. Chartrons, Bx.

JARDINIER marié doindi, bonsgages, chât. St-Genès, Blaye.

r barres fer plat, 6m 55/18 ettour à bois robuste demie».
Acheteur, DUC, Cadaujac (r,4<z).
On offre partie, d. propr. élev.
qui app. capit. p. agrandir. Gr.
bénéf. Er. Tavant, Ilavas, Bx.
IENAGES PAYSANS : bomI viers, charretiers, vigne¬

rons, prrx-faiteu rs d^e». Se pré¬
sent. lundi, 12, r. Mandron, Bx.

M

MENAGE, tr. actif, fournirait
cautJ. dem. gérance n'impfquel genre de commerce. Réfé-Bordx, de 12 heures A 14 heures. I reoces. Eor. Céda, bur. jonrnaL

Ido maison à louer, 14 pièces,dont 3 chamb. de bonnes, snlle
de bain, lingerie, bureaux. S'ad.
9, place Ste-Eulafte. de 9 à 12 R.

emmsm

Suis acheteur petit fonds café,bar Bordx ou environs. Ag,
s'abst. Ecr. Béful, bur. journal.

IerflUIQ M. Le Trouédec a v,M3 8w s. hôtel meub., 53, r,
de la Devise, à pers. désig. dans
l'acte. Oppos. reç. au bur. de M,
Lalanne, 169, rue Ste-Catherina.

9' AUIQ Mœa VTe DuP°rt a vat. Mslu s. comm. teintureriej
TU, c. Somme. Opp. reç. ch. M.,
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine,:

envi;Mén. s. enf. d<»o gér. Bx ou enEcr. BORLOZ, bur. journaij
fïy DEM. jeunes filles'l4 à 18
«H Gré® Blanchisserie de Bot.
deaux, 100, chemin du Tondu,j
nu demande des nettoyeurs*»I1 au «Bec Auer», 6, rue Vi«i
tal-Carles. Se présenter le maitin de 9 à 12 heures, au magasin^
CHAUSSURES « UTILE-DULCI,
147, rue Malbec, Bx, demande pe-(tite-main pour coupe et jeunaj.homme 13 ans pour courses^
ÉTUDIANT en droit retenu Toinjrte Faculté désirerait répétailions écrites de candidat doctoti.
rat. Ecrire NICOT, bur. jon
VIIÏUCDnil prixfaited
w bv.nE,nwn demiM LangoiraEcr. Lafon, 147, r. Pai-Gallien, I
PORTEUSE DE PAIN demandée.Crespy, 200, r. Ste-Catherine.

Ménage s. enfants ay. été chefvign. dem. place, con* jardin
ou vigne, à moitié. Ecr. a.d., loo.jt

EMPLOYES, bonne écritûrdemàé» pour travail
Ecr. Kingli, Ag. Havas

HOTEL DÈS VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J.OUGUIT
commissaire-priseur.

il, rue de la Devise, 11, à Bordx}
Vendredi 27 février 1920, à un»heure de l'après-midi, il serst!vendu

UN JOLI MOBILIER
consistant en:
Salies à manger en uoyeflsculpté st. Henri IL belle cham-:bre à coucher st. L. xvi, eni

noyer, avec lit de milieu; autre!chambre à coucher en palissantdre; garde-robe, grande tabJeJsièges; glaces L. XVI et Empire,'tableaux, gravures, salamandre,bureau de dame, commode Lk;XVI, garnitures de cheminée et'de foyer, suspensions, belle ma»chine à écrire Oliver à l'état-neuf; bicyclette homme, meu-Jbles de fantaisie, nombreux hi«belots, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

CHEVAUX, voitures, harnais>vente et achat â la cominisov-
tiusson, ruo Dclnrbe, 15, BoettxJ
Mlll F lm60> préférence _

caine, est dema.»»
par Marius VERDI ER à Issa
par Saint-Médard-en-Jalles (G<t

PERDU chien griffon-moutonblanc, taché marron. Rapipv]49, r. de Belleyme. Récomf
nesparue, chienne de cû
•» épagneul-griffon, m-arron
gris, queue ooupée. Ramen
Tenlé.-rue Arago, 118, Rorrtc.au
Berdu je® chjen courant noir
I blanc. Avis» Chât. Le_Méje*
Ay«wemorte-+es-G®aves-

■"'-"-■.m1-.'

v
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4 Tonnes
PRIX NET: 29.500 francs

LIVRAISON IMMEDIATE
J.-L. PINAUD-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
téléphone 24-19 . BORDEAUX - Adr. tél. DOÂK1P, Bords

Agent général pour le Sud-Ouest

pi d'huile

s* 4*. r=> e: «-s <

iç.

que d'être faible,
malade.Jurmené
et de ne padde

«joigner

VOUtf DEVIENDREZ

FORT ef
RÊJIJTAMT
en prenant"

régul ièrement de;
ï!î;àrqv

i.

W:»vï

|do_seprixj
iRMAIllEji■deii«r

la Maison PEBBOTTE, 30, rue de la Bépublique, à LYON,
Et son représentant, M. PASGAL, 3, rue Garnier, è NICE,

Offrent grand choix et liste gratis de
VILLAS - CHATEAUX - FERMES - HOTELS
A vendre s ïsi Sud-Est. Centre, Sud-Ouest, Midi, et notamment

Côte ca'A-JB-vix.- e=. Pyrortée».
■ .■■■! .. "-I/

|p)Pub,J,

Les Pilules Zoè réalisent le correctif idéal de^ l'alimentation
en apportant à l'organisme malade les éléments qui lui font
défaut. Elles calciflent les jeunes et reminéralisent les grandes
personnes lorsqu'elles en ont besoin.

Les Pilules Zoé fortifient les convalescents des maladies ai¬
guës, surtout de la grippe, effacent les suites des fatigues de
guerre, combattent l'anémie, guérissent la tuberculose, le rachi¬
tisme, la neurasthénie et une foule de maladies nerveuses.

Les Pilules Zoé sont en vente dans toutes les bonnes phar¬
macies.
Prix: 6 francs la boîte. Impôt, 0 fr. 60. Envol franco contre

6 fr. 60, Pilules Zoé, Services Province,. 10, r. Maubeuge, Paris.

Bernard de Puybelie

DECAVAILLONNEU

-KIRPY
BREVETS S. G. D. G. en FRANCE et à FETRANGER

SUPPRESSION de TOUTE MAIN-D'ŒUVRE
POUR LE

PÉCHAUSSAGE des VIGNES

DEMANDER CATALOGUE N° 22 AUX

ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (Lot-et-Garonne).

PRÉSERVEZ, FORTIFIEZ

avec les

Pustules VALDâ
et Tem'gws

EXIGEZ-LES
dans tes Pharmacies

i Rersfs, AU m si

190 impôt compris

sjgu£Yaincrl
ÉFW* MIGRAI NES-NÉVRALGIES
j Prenez le gri ppe-scfatjque i

[CACHET GENNEAUJT . CE TOUT PETIT CACHET f
g GUERIT EN QUELQUES MINUTES |

TOUTES LES DOULEURS

ycach./ii 4iliÉI0UTEs c® tvA
SSII® 2'25 î

Exiger partout le
GRAND VIN mousseux

Eugène Chandon
E. CHANDON & C*
33, quai des Chart rons, Bordeaux

Agents el lîeprésentants deaandfs.

1 • ''

[ ;
\mi * ï ••
v"hf;

gB[ te ... te. jï'te'ii.. te

RIPEAUK TOLE 0PULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER

RLDEA UX LA MES BOIS
Mû nte-Charges, Monte-Plat*

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE

SOCIÉTÉGUTÉNBERG
3f» à ifHv boulevard George V

SOUFRES * ORÊ*
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actiis,
l.es plus économiques,
Des milliers ue rétérences.

— Notice gratuite -
3, rue Lafayette. Bordeaux.

Il n'y a qu'un seul Gillette
Ne tous fiez pas aux apparences; le
vrai Rasoir de Sûreté Gillette, son
Ecrin, ses Lames, portent la marque
en losange avec le nom Gillette.
Si vous voulez, toute votre vie, jouir
des avantages de ce merveilleux éco-
nomiseur de temps et d'argent exigez
cette marque.

HÉMORROÏDES
■m———iiiiimimum—hiotummmmnmaimanamihram

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les
hémorroïdes, car c'ést une des affections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÉUXIR de

.VIRGINIE NYRDAHL
qui les guérit radicalement et sans danger.

En découpant ce Bon £**«3 et en l'adressant à
^ PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS,
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. '

EPiLEPSlE bomauder Notice.
Docteu- BOURDEAUX. Fleurance [Gsrs>

_

IfIBfITVD Machine à écrire
Viïiw I T r française, depuis
75 francs. liOY El' RIVIERE, 83,
rue des Ayres, 83. à Bordeaux.
UllU JJ et Savons. Repr. d«».flUlLEÀ) — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).
Pour créer affaires CHEZ SOIpr correspondance'
Ecrire: G. GABRIEL,

Nécessaire Gillette complet en
écrin avec la lames (^tranchants)

Evreux.

mfr

Exiges la marque en losange portant le nom GUteHe
sur tous les rasoirs, lames et écrins.

EN VENTE "PARTOUT
GILLETTE SAFETY RAZOR S" A—

Catalogne Illustré franco 3, Rue Scribe, PARIS

T

DIVORCES RAPinPÇff°SsP!iys,î- AP* pe vertury ]il AI B U L. Ex-F" de la Sûrete et D* en droit,Dr».
(Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. Rohan Bx

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Mêtrile, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarile, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à, un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avez pas le
droit de désespérer. Vous, devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY

c'est le saint de la Femme
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Règles irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.?
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies : R flacon, 5 fr. 40 +impôt 0 fr. 60,total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,

R

Rxtgereo portrait.

FIL DE FEU barbelé clôtures,HENAULT, Llbourna (Gir<i°).

ACHAT t. vestiaires, meubles,
Eô. CHE, ^7,r.SCou rpo+'b'x "

TRANSPORTS toutes ma?
chandises, à la journée ou au
tonnage. 35, r. Pasteur.Caudérag
TEINTURERIE, 3, ria lester», 3, Il
f- Usine LATASTE Tél.ld.17—s

Reiffongeags da Tissu* JI Teinture en PIÈCE et en FLOTTE I
L—.Travaux Pour Confrèra» U

MACHINES A ECRIRE —

REMINGT0N
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc
vendues avec garanties

Location. — Réparations
c4 in TER - OFFICE tqOfa Allées Tourny, Tél. 9-61, Oc,
dQrt fr. l'hecto, vin rouge extra,loU 31, rue de Saget, Bordx,

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10* la dent.
be rien vendre sans consulter.

REMORQUES
2 roues,
"

t. H,
tonn.

Lescure, chem."Baudin, Bouscat.
TENTES - BACH ES

voilerie JOACHIM
1 mi q. .aaliniéres. Bordx. T. 32.18)

24 fr. franco contre màndât-pôste adressé à °lâ"'phar-
ma.cie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE deîÂbbéSoury
) avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

STOPPAGE-TEINTURERIE
et Nettoyage sap™^
cains, prix modérés, livraison
rapide. — CANTOU, 12, cours
Georges-Clemenceau (2e étage).
: LA SEULE », pompe rotative

s. Dépôt : Henripour tous usages.
CHINIOT, 187, c. de la'Marne, B*

On demande à achet. 1,000 m.voie Decauville de 0.60 et 25
wagonnets. Faire offres à Valé-
ry Cazeaux, à Saucats.
AU DEM. à louer à vide 1 gran-U3l de pièce ou 1 pièce et cabi¬
net entrée Indép. pour pied-à-
terre. Ec. Leroux, b. ji, av. prix.

•^ss* ^3cusdïei&. <
CWfo A. A RA

SAVON pour la BARBE

ERASMIC
N'irrite jamais la peau, donne une mousse

onctueuse qui facilite le travail du rasoir.
N'est pas seulement un savon pour la barbe,

mais aussi un baume pour la peau.

NE SÈCHE JAMAIS sur le VISAGE

J'ACHETE TOUT : papiers,taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie ai-jjent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lols

~SÂCS vidés
B MAISON NEUSY

I Achats et VentesMagasins : U. rue Christine
Bureaux : 59. rue de Soissotis |_

FIGUES SÈCHES
PREPARATION HYGIENIQUE
(Ne pas les confondre avec d'au¬
tres qualités inférieures- actuel¬
lement sur le marché.)
Quantités toujours en stock

dans la succursale du CENTRO
COMERC1AL CONSERVAS Ida,
provisoir*. 27, rue Rolland, Bdx.

Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne :

Rua Arco-do.Dandeira 180-la

1is B

rouge vin extra blanc
I45r VINICOLE NOUVELLE 180'
L'b°aa 'il, rue Peyronnet L'an»

J'APliÈTC meubles, laines,nUllbIC plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,75, r. J.-Ourayon-Latour, 75, Bdx.

PHONOGRAPHES
Jolis phonographes de salon.
Px les plus bas. Appareils spéc.
p. cafés et bals publics. Cata¬
logue gratuit. l'honos Stentor,224, rue Marcadet, Paris (ISe).

Demi-muids chênilie blanche àv. Blanc, 8, rue Ausone, Bdx.
^Atcny Rue Paul-Broca. sTlYSnioUlfS en partie libre. Re¬
venu 4,000 fr., à vendre.
Me TARRAL, notaire.

GRAND TERRAIN
r. Pessac à v. M« Tarral, not».

MACHINES A ÉCRIRE
VENTES. - LOCATION

FOX, 39, rue Sainte-Catherine.

Camions bâchés
av. ou s. remorque, transports
grandes distances. FREDEFON,
Yvrac, près Bordeaux. Tél. 3.

Savon de beauté Le pslR 1r95
Savon pour le bain. Le gros pain 2f25
Savon pour la barbe. Le Stick 2r J>

E N VENTE chez tous les Parfumeurs,
Grands Magasins,

Pharmaciens, Herboristes, etc.

Poudré de talc U boiic 2' 50
Pâte dentifrice .... Le JfdS tll&e lr75
Savon dentifrice,.... Ll Nie 1r50

o o
<5ff 0<\

Gros :Compagnie ERASMIC
15, rue du Temple, 15
== PARIS =====

Regardez ce Soulier

vif//

Il est Entretenu
Avec le

Merveilleux
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Usines a Coarbeoole (Seine)

LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE
LA CONSTIPATION

ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses cotapQÙca-
tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.

Les causes de la Constipation sont multiples : la vie sédentaire des
employés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou
celles qui ne prennent pas assez d'exercîce; l'alimentation troip substantielle,
l'abus de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen¬
drent la constipation quand elles n'en sont pas la conséquence; la Chlorose,,
l'Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires,

!A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, «pte
devons-nous opposer?
le meilleur, le plus sur, le plus efficace des laxatifs

Les pilules dupuis
qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déchets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, les constipes

s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients
qu'ils doivent journellement supporter. Tel souffre de maux de tête, île
migraines, de névralgies, de vertiges,de congestion et l'apopllexie le menace;
tel autre digère mail, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de îa
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre:
l'appendicite le guette'; cette 'jeune fille est mail réglée, souffre atrocement
au momenf des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des suies nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: élle se
plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est 'jaune, son foie fonc¬
tionne mal parce que les déchets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Bnfin, les maladies de la peau (dartres,
eeséma, acné, herpès, etc...), la plupart des affections du foie, des reins, les
manifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...) ou ses compli¬
cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation négligée
ou mal soignée.

Dans ses conséquences comme dans ses causes,

LA CONSTIPATION
est aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
PARÏUBS

PILULES DUPUIS
laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Constipés ! Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PILULES DUPUIS.

Eltes réussissent là où tout a échoué.
BIEN EXIGER

dans toutes les pharmacies

L.M Vraies PILULES DUPUIS
en boîtes de 2 francs (impôt en soi)!

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, iog, rue Léon-Gambetta, Lille.,

RHUMATISANTS
Goutteus etArthritiques

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME. SCIATIOUE.
tfEVHALGIE, LUma&GO, GZAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES etHEPHHÈTIQUES, vous serez guéris par le

ÎRAITEMENThlCHARTREUX
i Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,

U d tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique,
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
Le Traitement du Chartreux est un composé de planteB dépura¬

tives absolument inoffensives ; il s'applique à tous les âges et ne
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX ; complet, IQ'SO.

Snrol frtnoo Cane Brochure 9a 50 p«£as sur le RHUMATISME cf /e# DOULEURS

Xalger chaque flacon dans une boit» scellée aveo le timbre de l'-Etaî français
et la Signature dom Marie.

Dépôr Général: Vbarmacle 3MC-A.X.A.N7-A3Vrtr, 19, Une des Deni-teoti, 9a*tA,
ET DANS TOUTES LES SONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. 1

uGRAND DÉPOTdeMEUBLES
Se h6, rue Fondaudège, 116 «j»

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS MAGASINS —

Livraisons par AUTOS dans toute la région

LA TEINTURE IDÉALE!
permet aux MJÉNJLGÈFtES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc. '

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République — LYON

âlITHl coupé ou coiul. int. de-«w I U mandé, 10/12 HP, ét. par-fait, contr. réc., bonne maraue.
RÏCORDEL, 177, av.Thiers, Bx-BSu

CHAUFFAGE iSrSbon de bois, bûches chêne, pin,délignages coupés à longueurdemandée p. poêles, cheminées,39, cours d'Aquitaine, Bordx.

filITflQ 0n dénias bon chauf-tfvw S vu feur célibataire p.
maison bourg. Exc. réf. exig.Ecr. Cloddy, Ag. Havas, Bordx

U/AfînMQ demandés, tousnnuuno types, pour achat
ou location, admis réseau Mi¬
di notamment. Ecr. offr. détail.
à Blaber, Ag. Havas, Bordx.

MEGAN. AJGST., même muti-lé, demandé pour entretien
petits métiers automatiques,
environs Bordeaux. Société des
Paillons Français, 44, rue Vi¬
tal-Caries, 44, Bordeaux.
HU EMBAUCHE forger., chau?
Ml» dronniers, menuisiers, So¬
ciété anon. d'Entreprises et de
Travaux, 28, q. de Bacalan, Bx.

100 FRANCS
offerts à qui procurera appart*
vide 3/4 pièces, eau, gaz. Ecrire:

1 MATHO, bureau du journal.

Se consomme chez sot ou au Café.
Est la quintessence de Viande de Bœuf dont
ie pouvoir nutritif est considérable.
Sur la Table : Se mêle aux aliments et les
rend plus savoureux et plus fortifiants.
A la Cuisine : Economise Charbon, Argent,
Viande, Temps et Peine. Le cordon-bleu fait
desmerveilles avec une cuillerée de BOVRTT.

Au Café : Est le meilleur Consommé; sa
saveur délicieuse éveille l'Appétit, c'est le
Reconstituant idéal.

Dans une tasse d'eau bouillante ou de lait
est le plus sûr moyen de combattre le froid
et d'éviter Rhumes et Bronchites.
Depuis 50 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogue est universelle, mondiale.
Est un produit de première nécessité pourlutter contre la Vie chère.

Donne la Meilleure Cuisine.-

BOVRIL

BOVRIL
BOVRIL
BOVRIL

laMeilleure Santé, auMeilleurMarché
En Vente dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation.—Maison de Brcs : 102,RueRéaumur,PARIS.

PNEUD&LIDaUVELOP " ^JTieTllCUR

Capotages d'Autos
"Les TiSSUS Stêgunicfues d3 Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant Y Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

, TVile employée et vous aurez le secret de leur
REPUTATION MONDIALE ^

De Pont de Briques
IMPERMÉABILITÉ ABSOLUE - CAPOTAGE D'AUTO

CAMPEMENTS et TENTES H»'fT.'TTrj''-liTtâTT8n¥ir;â 28, cours du Cliapeau-Rouge,en TOUS GENRES BORDEAUX.- Téléph. 21.41


